
LA POLIT IQUE

L'élection de M. Bénès à la prési-
dence de la républi que tchécoslova-
que s'est e f fec tuée  sans di f f icul té .
Des obstacles avaient surgi les der-
niers jours devant sa candidature,
mais ils ont été brisés grâce à la
volonté de M. Mazargk qui, à diver-
ses reprises, a manifesté le désir de
voir l'ex-ministre des af faires  étran-
gères lui succéder à la plus haute
charge de FEtat.

L 'assemblée docile a fini  par
écouter la voix du vieux libérateur
qu'elle respecte profondément et
qui se retire à 85 ans des affaires
publiques après une vie de patrio-
tisme et de lutte politique ardente.

M . Bénès ne possède p eut-être pis
Vattitude d'indépendance, la posi-
tion d'arbitre au-dessus des fac-
tions qui était Fapanage de son pré-
décesseur. Il appartient, pour sa
part , à un parti qui s'intitule socia-
liste national et qui s'apparente ,
chez nous au radicalisme. Cepen-

M. Edouard BÉNÊS

dant, il a pour lui d'avoir été pen-
dant quinze ans le maitre de la po-
litique extérieure de la Tchécoslo-
vaquie et d 'incarner aux yeux du
monde les intérêts vitaux de son
pags.

On connaît les traits de la poli-
tique de M. Bénès ; ils sont inspirés
par un souci constant de former, en
Europe centrale et orientale, un
bloc puissant de nations, parmi
celles qui ont été victorieuses au
lendemain de la guerre et qui sont
décidées à s'opposer dès lors à
toute tentative de renaissance de
l'ancien empire austro-hongrois.

Sûr de l'appui de la Petite-En-
tente dont il est l'un des inspira-
f i lnnfl I f  *J r\ M . i ,* II f l cf  A »• ÀS f* t * j .  t r. r *r \  t t

H'iut  u u i t i  *¦*. voi t n i t  ut>o iiioi/u u-
tears, M. Bénès s'est dressé farou-
chement contre toute revision pos-
sible des traités et, à Genève où il
est des plus écoutés , il s'est tou-
jours e f forcé  de faire prévaloir ses
opinions dans ce sens.

Du point de vue tchécoslovaque ,
on le comprend au reste for t  bien.
Cependant , il est arrivé des circons-
tances où l'on eût souhaité que cet
homme d'Etat tint compte davan-
tage des nécessités de Vienne et de
Budapest. A trop méconnaître en
e f f e t  les droits . de l'Autriche, on
favorise en définitive les besoins
d'expansion de l'éternelle Allema-
gne. E. M.  Bénès , plus d'une fo i s , a
donné l'impression qu'il se refusait
à considére r le problème sous son
aspect essentiel .

Le ministre des af fa ires  étrangè-
res est devenu aiitourd'hui le chef
d'Etat ; il est obligé d'abandonner
son ancien poste. Tout porte à croi-
re que M. Bénès demeurera toutefois
le conducteur de la politique géné-
rale dc son pags qui ne s'en trou-
vera ainsi nullement modif iée. Cette
politi que peut être de poids quand
elle app orte sa pierre à l'édifice de
la Petite-Entente. Ce serait à la
France à veille r qu'elle n'excite
point , par le ravalement de l'Autri-
che, les appétits de M. Hitler.

R. Br.

L'élection
PRAGUE. 18 (Havas). — M.

Edouard Bénès a été élu président
de la république au premier tour
avec 340 voix sur 440 présents. 11 y
a eu 76 bulletins blancs et 24 pour
M. Ncmec.

Le gouvernement
démissionne pour la forme
PRAGUE , 19. — Le président lîé-

nès a accepté la démission du gou-
vernement Hodza .

M. Hodza a été a nouveau chargé
de constituer le cabinet et d'assum°r.
avec la présidence du conseil , la ii-
rection des affain-s étrangères. Les
autres membres du gouvernement
conservent leur portefeuille .

M. Bénès
est élu président
de la république
tchécoslovaque

Sir Hoare est contraint i\ la démission
SOUS LA PRESSION DE L'OPINION HOSTILE

AUX ACCORDS FRANCO-ANGLAIS

Ce coup de théâtre provoque à Londres une grosse émotion

Le projet de Paris ne sera pas retenu,
d'autre part, par le conseil de la S. d. N.

LONDRES, 10. — Sir Samuel
Hoare a donné sa démission.

La démission dn ministre
des affaires étrangères a été
immédiatement acceptée.

L'aboutissement
d'une grave crise politique
LONDRES, 19 (Havas). — La dé-

mission de sir Samuel Hoare a cau-
sé à Londres une sensation considé-
rable. Elle constitue l'aboutissement
de la crise politique qui trouve son
origine dans le récent mouvement
d'opinion , conda mnan t le projet de
paix établi à Paris.

Jusqu'à mardi, il était apparu qne
les interventions personnelles de M.
Baldwin et des ministres conserva-
teurs influents avaient sinon dés-
armé les critiques, du moins rallié
les membres du parti contre la mo-
tion socialiste.

Cependant, la fraction de droite
du parti conservateur accentuait
mard i soir son action contre sir Sa-
muel Hoare. Les libéraux nationaux
menacèrent également de passer à
l'opposition.

Le discours prononcé mercredi
par M. Mussolini à l'inauguration de
Pontinia porta à son comble l'indi-
gnation des partis et il devint dès
lors inconcevable que le gouverne-
ment pût défendre les concessii/ns
proposées au « dnce ».

Une reunion privée des parlemen-
taires conservateurs fit apparaître
ces sentiments comme unanimes et
la démission de i sir Samuel Hoare
fut dès lors tenue pour certaine et
comme constituant le seul moyen
qu'avait le gouvernement de sortir
victorieux du débat parlementaire
de jeudi.

Quel sera le successeur ?
H est encore trop tôt pour prévoir

quel sera le successeur de sir Samuel
Hoare au Foreign office. A West-
minster, on cite mercredi, soir le
nom de sir Austen Chamberlain qui
sera jeudi aux Communes l'arbitre
du sort du gouvernement. On parle
aussi de lord Halifax, de M. Eden et
l'on souligne que M. Winston Chur-
chill rentre précipitamment à Lon-
dres.

Quoi qu'i len soit, il est certain que
le nouveau ministre devra faire à
l'égard de l'Italie la politique extrê-
mement ferme qu'exigent à la fois
les partisans de la S. d. N. . et les
conservateurs pour qui les intérêts
impériaux priment les autres.iiH^vi muA (ui ineu t  Jvs aunes.

La démission de sir Samuel Hoare
change certainement les perspectives
du débat sur la poliiique étrangère
qui aura lieu

^ 
aujourd'hui aux Com-

munes. La tâche du gouvernement
s'en trouvera dans une certaine me-
sure allégée sans qu 'il puisse cepen-
dant espérer cchappo r aux critiques.

On se trouve, dans lous les cas, à
un tournant extrêmemen t important
de la politique anglaise.

La séance d'hier
du conseil de la S. d. N.

Déclarations de MM. Laval
et Eden

Notre correspondant particulier
de Genève nous téléphone :
1 Bien qu'attendues, les déclara-
tions que firent cet après-midi MM.
Laval et Eden devant un très nom-
breux p ublic au cours de la séance
du conseil de la S. d. N . ont eu un
caractère réellement sensationnel.

En e f f e t , M. Eden, après entente
avec M. Laval, avec lequel il avait
échangé au moment de prendre la
parole un coup d' œil bien signifi-
catif ,  a f f i r ma  que le gouvernement
britanni que n'hésiterait pas à re-
noncer à poursuivre la réalisation
du p lan franco-brit annique si celui-
ci n'avait pas l'assentiment qu 'il ju-
geait indispensable à la foi s de l'Ita-
lie, de l'Ethiop ie et de la S. d. N.

C'était incontestablement reléguer,
tout au moins en second lieu, le
fameux projet qui a tant défragê les
conversations et discussions de tous
les p ags qui portent intérêt à l'ave-
nir de la S. d. N.

M . p ierre Laval, qui vient d' af-
f ronter  la tribune de la Chambre
française et qui g a obtenu un nou-
veau succès, f i t  une déclaration ana-
logue bien qu 'un peu plus nuancée.

Après avoir quitté un instant la
cigarette où , toujours , il sembh. vou-
loir chercher sa pensée , M. Laval a
déclaré que si le conseil , en l'absen-
ce des réponses des. partie s ou après
les avoir reçres, évitait de se pro-
noncer, l'intérêt de la paix et l'es-
prit de la S. d N. exigeaient cepen-

dant qu'il ne laissât échapper au-
cune occasion de donner au conflit
une solution juste et honorable .

M. Walde Mariam, représentant
authentique de l'Ethiopie , qui avait
fait  remettre le soir même aux
membres du conseil un mémoire où
il faisait en guise de conclusion un
bien étrange parallèle entre la poli-
tique de M. Laval et celle de M.
Herriot, s'en remit une fo is  de plus
à la sagesse du conseil.

Les membres du conseil non di-
rectement intéressés au confli t  —
l'Italie ne s'est du reste pas fai t  re-
présenter — se réuniront jeudi
matin en séance privée pour arrêter
une procédure mais déjà on estime
que le plan Laval-Hoare sera mis en
veilleuse et que l' on s'en tiendra au
« statu quo » sans aggravation des
sanctions et guettant une occasion
d'intervenir entre les belligérants.

Un nouveau discours
très net du « duce »

«La guerre d'Afrique orientale
est la guerre du prolétariat »

ROME, 18 (Stefani). — A l'occa-
sion de l'inauguration de la commu-
ne de Pontinia , au milieu des mani-
festations des Marais pontins enthou-
siastes des colons, le « duce s- a pro-
noncé un important discours.

Ayant annoncé pour l'année pro-
chaine la fondation d'Aprilia et peur
l'année suivante celle de Pomezia, le
« duce » a dit que ce sera là la der- •
nière étape de la , lutte victorievise
menée ces dernières années pour la
bonification des terres incultes dans
toutes les régions du pays.

« Je veux vous dire , a poursuivi M.
Mussolini , que nous n 'enverri ons pas
dans les terres lointaines et barbares
la fleur de notre rot e, si nous n 'é-
tions pas sûrs qu'elle sera proté-
gée par le tricolore de la patrie.

» La guerre que nous commençâ-
mes sur la terre d'Afriqu e est une
guerre de civilisarion et de délivran-
ce. C'est la guerre du peuple. Le peu-
ple italien la sent comme une chose
à ,lui. C'esl la guerre des pauvres,
des déshérités, des prolétaires.

» Contre nous s'est dressé, en ef-
fet , le front de la conservation, de
l'égoïsme, de l'hypocrisie. »

L'indignatio n
en Grande-Bretagne

LONDRES, 19 (Havas). _ L'op>>
nion parlementaire se montrait mer-
credi soir extrêmement sensible au
passage du discours prononcé pur
M. Mussolini à Pontinia , dans lequel
le « duce » déclarait que toutes les
forces de l'égoïsme et de l'hypocri-
sie s'étaient coalisées contre l'Italie.

L'atmosphère s'obscurcit
à Rome

ROME 19 (Havas). — L'atmo-
sphère s'est encore obscurcie au
cours de la dernière journée.

Les nouvelles venues de Genève et

Sir Samuel HOARE
de Londres ont affaibli les derniers
espoirs d'un débnt prochain de con-
tact diplomatique efficace.

La réponse du gouvernement ita-
lien à Paris et à Londres ne saurait
tarder et sera donnée dans la jour-
née de jeu di ou vendredi. Personne
ne croit plus qu'elle sera suffisam-
ment conciliante pour rétablir une
situation dont les difficultés se sont
rapidement accrues.

Le Grand conseil qui s'était réuni
an palais de Venise s'est terminé à
une heure du matin seulement.

Deux jours durant un grand combat
s'est déroulé au nord du Takazzé

Le sang coule en AfrîQue orientale

Oe part et d'autre , les pertes sont très importantes
ROME, 18. — Le maréchal Bado-

glio télégraphie : Le combat com-
mencé le 15 entre Mai-Timchet et
Dembeguina s'est terminé dans la
journée du 17. Nos forces ont atta-
qué la colonne abyssine qui avait
effectué un mouvement d'encercle-
ment et l'ont battue après un vio-
lent combat à l'arme blanche. Leg
pertes de l'ennemi sont supérieures
à 500 hommes. De notre côté, sept
officiers, 20 sous-officiers et soldats
nationaux, 48 sous-officiers et 197
Ascaris ont été tués. Deux officiers,
deux sous-officiers et deux Ascaris
ont été blessés.

Notre aviation a bombardé effica-
cement une colonne ennemie au sud-
ouest de Makallé. Les soumissions
des sous-chefs du dégiac Cassa-
Débat , continuent ; ils se présentent

L'embarquement à Naples dc la division « Tevere » f'rm«?e de volontaires
italiens venus de l'étranger et qui se rendent cn Afrique orientale

au commandement de la colonne
Dankala à Azbi.

En Somalie, l'organisation des vil-
lages est terminée. La résidence de
Bouslei, avec juridiction sur les tri-
bus de I'Ogaden, a été ouverte.

Les Italiens battent en
retraites annonce Addis-Abeba

ADDIS-ABEBA. 18 (Havas) . —
De source officieuse éthiopienne, on
confirme que les armées du ras Kas-
sa et du ras Seyoum ont infligé une
lourde défaite aux Italiens, au nord
de la rivière Takazzé , à proximité
du gué Mai-Timchet.

,:-Au cours de leur retraite, les Ita-
liens auraient laissé un grand nom-
bre de blessés derrière eux. Cette
information n'a pas encore été con-
firmée dans les milieux autorisés
éthiopiens.

Un crime de gangsters ?_

HOLLYWOOD, 18. — La police de
Californie vient de découvrir au vo-
lant dé son auto, le corps de la cé-
lèbre sta r Thelma Todd , la «]Yéniis
vamp s» de tant de films américains.

C'est dans la nuit  cle dimanche à
lundi que l'auto de l'étoile de ciné-
ma fut trouvée, par une des femmes
de chambre de celle-ci, le long de
la route de Los-Angi'j ès, près d une
auberge dont elle èt.fit propriétaire
et où l'on menait joyeuse vie.

La police fédérale, aussitôt aler-
tée, conclut au suicide. Mais, quel-
ques heures après, It .s jo urnalistes,
arrivés aux nouvelles chez le magis-
trat chargé de l'instructionj appri-
rent qu'une enquête allait être ou-
verte pour meurtre. En effet , les
constatations médicales établirent
pertinemment que l'actrice était
morte depuis vendredi au moins.
Puis, nouveau coup de théâtre : au-
cune trace de violence n'ayant 'té
relevée sur le co'-ps, à part une ec-
chymose au coin de la lèvre, un ver-
dict de « mort naturelle > fut rendu.

Mais le cas n'en reste pas moins
troublant.

Thelma Todd avait toujours été
en butte aux menaces de mort de
nombreux inconnus. En février der-
nier, plus particulièrement, elle au-
rait reçu ce message :

« Versez 10,000 dollars à Abe Ly-
man de New-York, avant le 3 mars,
et vous vivrez ; sinon nos gars de
San-Francisco vous régleront votre
compte. Ceci n'est pas une plai-
santerie. ¦»

A la suite de cette missive, la star
se confina dans sa demeure de Los-
Angelès et, pendant deux mois, ne
sortit guère, vivant entourée de dé-
tectives.

Enfin , il y a un mois, la police
new-yorkaise arrêtait un certain
Harry Clvmansky accusé devoir
tenté d'extorquer 20,000 dollars à
Thelma Todd. Chimansky a été
arrêté à nouveau , mais .rien ne pa-
raît devoir justifier les soupçons qui
se sont portés sur lui.

Une célèbre star
de cinéma

est trouvée morte
dans son auto

Une émouvante manif estation

Ce noble geste est suivi par
toutes les femmes du royaume

ROME, 18. — Ce matin, s'est dé-
roulée à Rome la cérémonie de la
remise de l'alliance. La reine, la
première, déposa dans la flamme qui
brûle sur l'autel de la patrie son
alliance et celle du roi.

Après avoir reçu de l'évêque
militaire deux alliances en acier, la
reine a lu un appel adressé à la na-
tion et aux combattants de l'Afri-
que orientale, « En montant sur
l'autel de la patrie, a dit la reine,
avec les fières mères et épouses de
notre chère Italie pour déposer l'al-
liance, symbole de nos premières
joies et de nos extrêmes renoncia-
tions, offre très pure à la patrie, in-
clinons-nous jus qu'à terre pour com-
munier avec les esprits de nos glo-
rieux morts de la grande guerre et
avec eux invoquons le Dieu de la
victoire. »

A Rome et dans tous les centres,
les offres d'alliances ont été très
nombreuses.

Sur l'autel de la patrie
la reine d'Italie

dépose son alliance

Une affaire d'espionnage
couvait au Tessin

Elle s'étendrait à toute la
Suisse ; une arrestation

LUGANO, 18. — La police a ou-
vert une enquête sur une affaire
d'espionnage. Elle a arrêté un nom-
mé Pietro Vassalli , résidant au Pa-
radiso, qui avait travaillé quelque
temps en Italie et qui , rentré au
Tessin , représenta une maison de
pâtes alimentaires.

Le prévenu a été maintenu en
état d'arrestation après son premier
interrogatoire.

M. Celio, chef du département de
justice et police, est arrivé à Luga-
no. 11 s'agirait d'espionnage militai-
re ne se limitant I_ JS au Tessin mais
s'étendant à toute la Suisse. Vassalli
a cherché aussi à entrer en contact
avec les milieux antifascistes locaux.
On pense qu'il a fait également de
l'espionnage politique et de i'espion-
nage industriel.

ECRIT SUR LE SABLE
Jeudi 19 décembre. 353me Jout

de l'an. 51me semaine.
Il n'est pas donné à tout le mon.

de d'être hgpnotiseur... ; non plu $
que d'avoir de l 'imagination. C'est
sans doute pourquoi le dénommé H+
dont le procès s'est instruit récem*
ment dans le chef-lieu d 'un canton,
voisin, suppléait à l'une de ces qua-
Utés — qu'il n'avait pas — par tau.,
tre, — qu'il avait trop. , 7 . "

Ce n'est peut-être pas très honnê-
te. Mais c'est, parait-il, très lucratif.

Le sieur H. prétendait donc être
hgpnotiseur. Il le prétendai t même
avec une telle ardeur que p lusieurs
personnes s'y laissèrent prendre et
subirent son regard fascinatèar.
Mais ce regard fascinait surtout les
portemonnaies et avait le don rare
d'en extraire beaucoup d'argent.

. Quand on est doué d' une facalté
pareille, il serai t impardonnable de
n'en point prof i ter .  C'est sans doute
ce que se dit H.

Et c'est p our avoir suivi cette va»
cation irrésistible qu'il se trouvait
l'autre jour devant les juges. Le»
grands esprits sont parfois incpnt-
pris...

La barre vit défile r quelques bel-
les endormies dont les dépositions
ne furent , p arait-il, pas sans char»
me. L'une d'elles, se p laignit en ter.
mes véhéments. H., au cours d'une
séance mémorable, voulut lui pro u-
ver ses qualités. D' un geste violent,
il lui serra fortement le cou, puis
lui pinça fortement les narines t
« Dormez, j e  le veux... I »

La dame ne voulut pas. L'hypno-
tiseur explique cet échec avec dé-
sinvolture : « Si je n'ai p as réussi,
c'est parce qu'elle est méchante et
rébarbative... /¦»

On imagine la douce rigolade qut
s'empara du public habituel des sal-
les d'audience au récit de ces aven,
tures. Il n'y a qu'une chose qui soit
aussi éternelle, aussi incommensu-
rable que la bêtise humaine... ; c'est
la raillerie.

Quant à H., le président du tri-
bunal , estimant que le métier de
conteur d'histoires à dormi r debout
n'est pas une pro f ession suff isante
pour un homme bien constitué, f A
envoyé fàbrtaaer dès pahf à t tf t é t i
dans un établissement spécial. Et
c'est très bien ainsi, les pant oufleê
étant, comme chacun sait, indispen-
sables aux gens qut ont le sommeil
facile.

Les choses qu'il f aut dire.*
et les autres

Encore une petite histoire à l'ac*
tif des gens qui ont quelque ten-
dresse pour les animaux. 

Dams un charmant village de ban-
lieue habite une jeune fille, fort amie;
des cygnes et des mouettes et qui,
chaqne fois qu'elle vient en ville,
n'oublie jamais de prendre un plein
cornet de pain et autres aliments*
qu'elle se fait un plaisir de distri*
buer aux sympathiques volatiles.

Las ! Un malencontreux accident
vient de clouer cette gente demoi-
selle —•' charitable autant que jo-
lie eût dit La Fontaine — sur son
lit. Et le papa , qui ne sait rien re-
fuser à sa fille , pren d la peine de
venir presque chaque jour apporter
le fameux cornet et remplacer l'ai-
mable enfant dans sa distribution.

Joli , n'est-ce pas ? Et surtout au-
thentique.

*
Les mauvaises langues sont de

tous les temps... et de tous les pays»
Et — pourquoi ne le dirions-nous
pas — il y en a aussi à Neuchâtel.

L'autre jour , dans une famille, une
dame, invitée, accapara un des con;»
vives et lui prodigua les pires dé-
tails sur les maîtres de la maison.
Lui était un ci... ; Madame était une
ça... ; toute la lire, quoi. Si bien que
l'invité, gavé de confidences et pas-
sablement agacé, eut ce joli mot i
« Je vous remercie. Madame, de m'a-
voir fait les... déshonneurs de la
maison. »

La mauvaise langue n'a pas com>
pris.

Alain PATIENCE.

ABONNEMENTS
lam 6 moi» 3 met * Imeit

Suisse, franco domicile • . 15.— 7.50 3.75 U0
Etranger . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Pru icduit pool certains pays, se renseigner a notre burean
Chang. d'adresse 5 0 e. Idem pr vacances 50 e. par mou d'absence.
TÈLF.PHONH 51 226 - CHÈQUES POST IV 178

ANNONCES
Canton. 10 c k millimètre (minimum I fr.). Mortuaire* 14 c

Tardifs 30, 40 el 50 c Reclames 30 c, minimum 4.50.
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Ebanger, 18 c. le millimètre lae seule insert. min. 5.—X le samedi
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Vous qui aimez les chemins de fer 
^... VOUS savez que l'achat d'un train est une question de

confiance. Schinz Michel met à votre disposition un
*. personnel masculin de longue expérience qui sait vous

démontrer le maniement et le fonctionnement des
machines les plus modernes.

... Schinz Michel vous rappelle aussi que son honnêteté
commerciale et sa conscience professionnelle lui valent

¦ les faveurs de l'élite depuis 110 ans, et que pour ce
nouveau Noël, il a tout mis en œuvre pour vous satisfaire.
Magasin ouvert en permanence de 8 h. à 19 heures.

I

ZSCHAU-FAUET «S? j
Tél. 51.886 - Promenade-Noire |

Menu de Noël à 4.50 1
Porté à domicile et servi dans notre confortable pe Ire salle <W /
Médaillon de foie gras truffé en gelée au madère J ®
Gigot de chevreuil — Sauce crème aux morilles i©

Pommes mousseline !j §
Diplomate au kirsch «

Spécialités pour les fêtes i
TURBOT, SA UCE MOUSSELINE '< Ë

SAUMON FROID EN BELLEVUE |I
HOMARD, SAUCE MA YON NAISE i © <

POULET A UX MORILLES __ "j l l
CANETON DE BRESSE, etc., etc. . "-> M- !®

Nos délicieux biscuits à 1.20 la livrai ®
dans notre magasin !«|

de la rue dn Seyon seulement ,y
§j

Prière de faire ses commandes assez tôt >gs

Samedi 21 décembre, dès 20 h. 30

à la Rotonde

Bal du F.-C. Xamax
En intermèdes :
Défilé de mannequins organisé par les
par les Grands magasins a Au Sans Rival »

et Poulin, le célèbre pianiste humoriste,
prêtera son concours

On dansera dès ? Oh. 30 | ô7~7ÛZ |
A l h i  « Surprlse-pa ty» | Madr.no.Band|

Dames. Pr. 1.10
Location : Messieurs, Fr.2.20 DANSE COMPRISE

Feuille d'avis de Neucliâtel
Le numéro ; 10 centimes

En vente à Neuchâtel aux dépôts suivants :
Kiosque* «!»• la <>iire. de riloffl-de-Vlllu». de

¦"Reliiae «le In l*l«M<f l»iirrj île la Place
A..-1H l*l»u<'f «le lime Isuftnl* i

LlhrHlrle Sanilot • Mollet rue du Seyon t
Mauiiain de cigares Miserez • Bruina/., rue du

Seyon.

Soins de la bouche
et maladies des dents

Tous soins dentaires sans douleur
et a des prix très raisonnables

Dentiers en tous genres. Facilités de paiement
Nouvelle Installation ultra-moderne

au cabinet dentaire H. BIRCHENTHAL
tec nniclen-dentlsto

RUE S A I N T - H O N O R É  18
(nouvel Immeuble du. Sans Rival)
Téléphone S3.338 Ascenseur

#* Hottoel-M
Cadeaux utiles et p as chers !

S 

Tables radios, bois dur .. depuis 9.90
Servier-Boys, grand modèle ........ 25. —
Tables de salon rondes .. depuis 19. —

5 Tables à ouvrages, noyer poli, deux
tiroirs, très modernes, côtés arrondis, 36. —

% Tables à ouvrages, même modèle,
mais trois tiroirs, une tirette et pieds

, en forme 46. —
Sellettes Louis XV 10. —
Sellettes Louis XV, dessus marbre .. 18. —
Porte-linges modernes 6.50

î Tables de salon modernes, pieds en
forme, dessus noyer ronceux, rondes
ou carrées depuis 39. —

jfj Porte-manteaux, chêne clair, depuis 45. —
Porte-manteaux en couleur, corail £

et jaune, quatre pièces 68. —
f: Lampadaires 35. —

Fauteuil s, très grand choix, bras noyer,
recouverts moquette depuis 50. —

j ; Bibliothèques, petites commodes, chiffonniers,
îï divans turcs, couches, meubles combinés*, vitrines,
n etc., etc.

iSMMIMyJMU !,„... »..-«( !,„„» Ul™, ,,„„(
: iiiiii siiinii'" i'3! 11"", Hiniiinuii nini ¦
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a vous invite à venir visiter son exposition de
y meubles neufs, faubourg du Lac 31

Téléphone 52.375 Neuchâtel

f . ON RÉSERVE POUR LES FÊTES
| Tous nos meubles neufs sont garantis 5 ans
tntw*a m̂m*umm*m*...i \>m wiaawaaimi»jsism),ikiMMWsBSMasMsMajjjgB

AU CONSERVATOIRE
Samedi 21 décembre 1935, à 5 h. après-midi

MUSIQUES POUR IES ENFANTS
ET POUR CEUX QUI LES AIMENT

Interprétées par Mmes
LILY JACOT THII.DY HUMBERT
cantatrice professeurs au Conservatoire pianiste

Mlle EMMY MUNZINGER
violoncelliste professeur suppléant

Illumination de l'arbre de Noël
Entrée gratuite pour enfants accompagnés (a partir de

huit ans). Adultes : 50 centimes. — Billets d'avance au se-
crétariat ou à l'entrée.

Marmites ie Noël
—H ŝ»w—«s,.—i— >m——^n— ŝa—mm»

Elles vont reparaître les joyeuses marmites, dont le
produit est destiné à apporter un peu de joie

dans bien des foyers
Les 21, 23 et 24 décembre prochains au coin des rues
traditionnelles, place Purry, les Armourins, Hôtel-de-

Ville, place de la Poste, rue Saint-Maurice, Gare,
elles diront à tous :

FAITES BOUILLIR LA MARMITE !
Vous ferez une bonne action ! — Merci

Armée du Salut — Ecluse 18

Jeune fille
très bien recommandée, con-
naissant la oulsine et tous les
travaux d'un ménage soigné,
cherche plaoe pour le com-
mencement de Janvier. Ecrire
sous C. Z. 950 au bureau de
la Feuille d'avis. 

REMPLAÇANTE
cherche, dès le 39 décembre
& fin Janvier, emploi de cui-
sinière, femme de chambre ou
tout autre extra.

Adresser offres écrites a R.
E. 949 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Bon domestique
de 23 ans, sachant bien trai-
re ' et faucher, connaissant
aussi les chevaux, cherche
place pour le 2 Janvier. S'a-
dresser à Georges Leuba, Tho-
rlgen sur Herzogenbuchsee
(Berne).

Sommelière
fille de salle, présentant bien,
au courant du service, cher-
che place pour tout de suite.
Adresser offres écrites à S. P.
945 au bureau de la Feuille
d'avis. „___

Bureau du
placement ^ renseignements

peur l'étranger
Promenade Noire 10

Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi.

VACHE
On demande en : hivernage, '.

une bonne vache ayant du
. lait pour son entretien. Bons
soins et bonne nourriture as-
surés. S'adresser à Gilbert
Spahr. à Crotet sur les Ge-
neveys-sur-Coffrane.

Rue du Pommier
' A louer, pour la Saint-Jean
1936, un grand appartement
de sept chambres, chambre
de bains, chauffage central,
toutes dépendanoes.

Four tous renseignements
.et visites, s'adresser à l'Etude
"Clerc, notaires, tél. 61.469.

A LOUER
tout de suite aux
Sablons 11, bel ap-

- parlement de 5 C IUIHI -
: bres, bains, bonne,
- «hauffaire central.
Grand jardin. Pour
visiter, s'adresser au
jardinier ; pour trai-
ter à l'Etude Brauen,
notaires. ¦ _ . . .  ¦

Pour le 24 mars, & remettre
appartement

.trola ohambres, deux cham»
bres hautes habitables, véran-
da, terrasse et grandes dépen-
dances. Fr. 77.60. Grands-Pins

-Oto 1, rez-cle-ohmisfloo.— - ... . 

Beau lacement
à louer, au-dessus de la eare,
quatre ou cinq ohambres,
balcon, chauffage central gé-
néral, chambre de bains et
: ohambre de bonne ohauffable.
Chemin dea Grands-Pins 10,
télénhons 51.674.

Petite maison
A louer, pour le 24 Juin 1036,
-au Pertuls du Soo - Vallon
'de l'Ermitage, . comprenant
¦huit chambres et dépendan-
ces, balm et central. Jardin
et bols de 6000 mètres carrés
environ. S'adresser Etude Wft-
-vre, notaires. !

Pour le 24 juin
Quai de Champ-Bougln 38,
bel appartement, cinq cham-
bres, véranda, confort mo-
derne, eau chaude sur l'évier.
Jardin. Prix avantageux. S'a-
dresser au magasin A. Perret,
Blancheurs 9.
¦ r i n ¦¦ ¦¦ !¦ ¦¦¦ .i .  l l  mmmmmmm

A louer tout de suite

appartenant
de deux chambres. S'adresser
chez P. Bura, Temple-Neuf
Mo 20.
i i i n i  m *mmmmmmmm.—

Peseux
Superbe appartement très

bien situé, de quatre - pièces,
toutes dépendances, confort
moderne, belle vue. Tram et
gare à proximité. S'adresser a
Alb. Spreng, Peseux, tél.
61.208. 

_______
Disponibles :
Logement deux chambres,
Logement trols chambres,

rue du Seyon.
Locaux pour entrepôts ou

ateUers, rue des Moulins.
S'adresser à Ulysse Renaud ,

gérant. Côte 18, ou à M. Au-
guste Lambert. Balance 1.

Appartement
de trols chambres et dépen-
dances, à louer pour le 24
mars 1936, dans villa,' à Bel-
levaux. Confort moderne, vé- ¦
randa, vue superbe, Jardin —
Prix : 95 fr. par mois. S'a-
dresser, par écrit , sous P.. E.
942 au bureau de la Feuille
d'avis. 

^̂
A louer tout de suite ou

pour date à convenir,
bel appartement

ensoleillé, de cinq chambres
et déoendances. Tout confort,
superbe situation. S'adresser
à Maurice Bé°ruin, Desor 3,
télfohone 52.762. 

Beau logement
de cinq chambres, confort
moderne. Beanx-Artq 9. 1er.

a '
ECLUSE. 3 chambres et

cuisine. 35 fr.
Etude G. Etter. notaire.

ETUDE WAVRE
notaires

Palais Bougemont Tél. 51.063

A louer immédiatement ou
pour époque à convenir :
«KOSIÈRE : trois chambres.
*CHABMETTES : cinq cham-

bres.
•BEAUX-ARTS : cinq cham-

bres.
*fiVOLE : cinq chambres.
•FAUBOURG DU CHATEAU :

six chambres.
TRÉSOR : six chambres.
MOULINS : une chambre.

CAVES A LOUER
?appartements avec tout con-

fort moderne.

RUE DÛ CHATEAU,
magasin à louer pour le
24 juin.

Etude G. Etter. notaire.

24 juin 1936
Appartements confortables,

bien situés, de 3 et 4 pièces,
rue de la Côte et Sablons —
S'adresser à Henri Bonhôte,
Beaux-Arts 26. 2me Télépho-
ne 53 372 c

^
o.

A louer RUE DE L'HO-
PITAL, bel appartement
de 5 pièces avec tout con-
fort. — Conviendrait pour
médecin, architecte, bu-
reaux, etc.

Etude G Etter. notaire.¦

Auvernier
A louer au No 2. logements

de deux et trols chambres et
cuisine, toutes dépendances,
jardin.

Centre Grand'Rue
Dès fin janvier 1986 ou épo-

que à convenir, appartement
de quatre pièces, salle de bain
Installée, balcon.

Conviendrait
également pour bureaux

Pour renseignements et vi-
site, s'adresser à Louis GAR-
CIN, architecte, Max-Meuron
No 2, Tél . 52.840. 

« I B B 4 L T A B ,  A
louer appartement
de einq pièces et dé-
pendances, buande-
rie, jardin. Fr. 1200.
Etude Jeanneret et
SQguel . Mole IO.

Faubour & dé l'Hôpital 64, à
louer tout de suite ou pour
époque à convenir,

appartement
moderne

de quatre pièces
oulsine, bains. Grande terras-
se. Chauffage général. Eau
chaude. Service de concierge.

Pour visiter, s'adresser au
concierge, sous-sol. Pour trai-
ter, à Louis GARCIN . archi-
tecte. Passage Max-Meuron 2.

Beaux-Arts
A louer pouf1 le 24 Juin

1036. appartement de quatre
chambres, chauffage central
général, salle de bains et tou-
tes dépendances. S'adresser
Etude wavre, notaires.

A louer

entrepôt
place de la gare

boxes chauffés
quartier Promenade Noire. —
S'adresser Lambert & Cie,
Bureau-Gare. 

Promenade-Noire, à remet-rromenaoe-Noire, a remet-
tre, pour Saint-Jean ou plus
tôt, '

appartement
de six chambres et dépendan-
ces, avec chauffage central et
salle de bain. Conviendrait
également pour BUREAUX ,
pouvant être aménagés au gré
des preneurs. Etude Petit-
pierre et Hotz. 

A louer pour époque à
convenir

petit logement
S'adresser Saars 5. 
A louer pour tout de suite

ou époque è. convenir, & l'ave-
nue des Alpes,

bel appartement
de quatre pièces, loggia, salle
de bains, chauffage central.
Pour visiter, s'adresser à M.
Aug. Piazza, avenue des Alpes
No 38 et pour traiter a F. Ju-
nler. notaire. 

Beaux-Arts (cOlé
lac), très bel appar-
tement (1er étage),
de cinq pièces, ter»
rassc, tont confort,
chauffage général,
pour le 34 juin 10.16.
Etude Auguste Bou-
let.

BONNE CHAMBRE chauffa-
ble, aveo ou sans pension. Pi-
gnon. Prix très modéré. Fau-
bourg de l'Hôpital 62.

Jolie petite chambre indé-
pendante, aveo chauffage
central, avec ou sans pension.
Epancheurs 8. Sme.

Jolie chambre meublée. —
Sevon 28 2me a gauche 

Jolie petite chambre au so-
leil. Central Parts 1 2me. c.o.

Pour janvier, chambre con-
fortable, bain, central , avec
ou sans pension. S'adresser
Musée 1. 2me étage. 

A louer

chambre indépendante
aveo belle vue sur le lao, aveo
ou sans pension, à prix: modé-
ré ainsi qu'une grande cham-
bre aveo balcon & l'étage. —
Stade 2, rez-de-chaussée.

Très Jolie chambre au so-
leil, tout confort. Prix modéré.
Saint-Maurice 2, 4me, a dr.

Famille passant six semai-
nes dans chalet a Chéslères,
prendrait 

8n|an, en p^,,
pas en dessous de huit ans,
bons soins, prix modéré. —
S'adresser à Mme Brlssot-Bar-
det, Ecluse 38.

Dames seules cherchent
pour le 24 mars,

logement an soleil
de deux ou trols ohambres,
dans maison d'ordre. Prix
modéré. De préférence bas de
la ville. Offres écrites sous
chiffre A. B. 647, au bureau.
de la Feuille d'avis. 

On cherche

CHAMBRE
si possible Indépendante, dans
maison où l'on peut garer une
moto, et de préférence dans
le centre de la ville. Adresser
offres écrites, avec indication
de prix , à S. V. 932 au bu-
reau de la Feulle d'avis.

On oherohe, pour les fêtes
de l'an, au plus tôt, uu bon

saxophoniste
Demander l'adresse du No 946
au bureau de la Feuille d'a-
vis, 

On demande personne pour

travaux de ménage
le matin. S'adresser rue Pur-
ry 6, Sme.

On cherche

sommelière expérimentée
connaissant bien le service et
sachant les deux langues. Se
présenter aveo certificats à
l'Hôtel du Raisin , Neuchâtel.

ON DEMANDE
pour commencement de Jan-
vier ou date à convenir, per-
sonne sérieuse, sachant bien
cuire, pour tous les travaux
d'un ménage soigné. — Faire
offres avec copies de certifi-
cats, sous chiffre D. B. 951
au bureau de la Feuille d'à.
vis. 

Dans petit pensionnat de
Jeunes fUles (externat) on
cherche

institutrice
ou personne capable de s'oc-
cuper des devoirs d'école
(branches commerciales). An-
glais exigé, notions d'Italien
désirés. Faire offres , écrites
sous D. X. 922 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Une place vacante ?
Je l'ai trouvée en Insé-

rant une annonce dans la
« Feuille d'avis de Neu-
châtel 9.

A louer, dès le 24 Juin 1936,

bel appartement
au soleil.de cinq pièces, véranda
chauffée, chambre de bonne,
dépendances, tout confort. —
Vue superbe. — S'adresser
Crêt Taconnet 28 1er co

A louer AVENUE 1er
MARS, logement de 6 piè-
ces et dépendances.

Etude G. Etter. notaire.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7 - Tél. SI .193

Logements à loner, entrée !>
convenir :

EVOLE : 4-5 chambres.
QUAI GODET : S chambres.
RUE MATILE : 5 chambres.
SABLONS : 4-5 chambres. ,
COLOMBIER : 4-5 chambres.
PASSAGE ST-JEAN S A cham-

bres. J
POURTALèS : 4 chambres.
Coq D'INDE : % chambres.
HOPITAL : 3 chambres, con»

viendrait pour bureaux.
MOULINA : », S et 4 chambres.
BEL-AIR : 3 chambre», Jardin.
CLOS DU LAC ! 4 chambres.
MAUJOBIA : 4 chambres.
TERTRE t 2-3 chambres.
FLEURY : 1-8 chambres.
Locaux pour bureaux, ateliers,

garage, caves, garde-meu-
bles. ,
AppurtriiH'iilw bien

sltuls, quartier du
l'Eut, de 4 vt 5 |>lêiw«L

S'Adresser a Henri Bonhôte,
26 Beaux-Arts. i c.o.

- ¦ - - m»*m

Boxes chauffés
Garage do Prébarreau

téléphone 93 63» 00

A LOUEK AUX PARCS.
3 chambres et dépendances.

Etude G. Etter. notaire.
A mua, tniit Ho milfA ni,

pour époque & convenir,

Maillefer 36
logement de quatre chambres,
60 fr. pat mois.

Logement de trois cham»
ores, 66 fr. par mois. S'adres-
ser au bureau Arthur Bura,
Tivoli 4.

ECLUSE 82
dés maintenant, deux cham-
bres, cuisine avec gaz, 34 fr.
par mois. S'adresser au No 78.
2me étage oo

A LOUER
Saars 61, rez-de-chaussée de
quatre pièces, cuisine et dé-
pendances, chambre de bains,
part au Jardin.

S'adresser à Me Jean Bou-
let, avocat, rue du Bassin 12, '
Neuchâtel.

A louer CHEMIN DES
GRANDS PINS. 4 cham-
bres et dépendances.

Etude G. Etter. notaire.

Petite maison
& louer au faubourg du
Crêt. pour le 24 Juin 1936,
comprenant deux logements
d'ensemble, onze chambres,
salle de bains, central et tou-
tes dépendances. Jardin de
1200 m' environ. Situation
tranquille. S'adresser Etude
Wavre. notaires.

ETUDE CLERC
Rue du Musée 4 Tél. 61.469

A louer, dès maintenant ou
pour époque & convenir, a de
favorables conditions :
A LA RUE DESOR :
appartements de cinq et de
quatre chambres, avec vue
splendide, grands balcons, as-
censeur et confort moderne.
A0 FAUBOURG DE L'HOPI-

TAL :
bel appartement de sept piè-
ces, dont deux aveo entrée in-
dépendante. Confort moder-
ne. 

4 ¦ louor, entrée k
eonvenir : Fbsr Châ-
teau, logement S
ehambres, véranda.
Terrasse. — Ermita-

~ge, 8 chambres, jar-
din. - Nid du Cro,
5 chambres, jardin.

Etude Brauen, no-
taires. HAnifal 7.

Quai Osterwald
A louer superbe logement de

quatre chambres, chambre de
bain, boiler, cuisine et dépen-
dances, chauffage central. S'a-
dresser rue du Musée 5, rez-
de-chaussée.

Seyon II
Logement de quatre cham-

bres, culsne et toutes dépen-
dances, lessiverie à louer Im-
médiatement ' ou pour date à
convenir. — Prix : 75 fr. par
mois. S'adresser t M. Bour-
ai'ln Evole 11 c.o.

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Tél. 52.424)

Immédiatement ou pour date
à convenir :

TROIS-PORTES : trois cham-
bres, chauffage central.

BRÉVARDS : garages chauffa-
bles et local.

COQ D'INDE. RUE DES MOU-
LINS, NEUBOURG : deux
et trols chambres.

AUVERNIER : cinq chambres,
bains, chauffage central.

PRÉBARREAU : beau local.
24 mars 1936 :

ÉCLUSE (Prébarreau) : trols
chambres. Confort moderne.

24 Juin :
PORT-ROULANT BRÉVARDS.

ÉCLUSE (Prébarreau) trols
chambres. Confort moderne.

Une jeune entreprise ayant pris ces cinq dernières
années un développement fort réjouissant , cherche
comme représentant de profession,

un monsieur
On demande : la ferme volonté de dépasser la

moyenne habituelle de travail. Age désiré : 25 à 50 ans;
on donne la préférence aux candidats mariés ; cau-
tion modérée.

On offre': fixe, commissions, frais. Nouveau maté-
riel d'acquisition facilitant le travail. Initiation parfaite
aux connaissances professionnelles nécessaires ainsi
qu'aux méthodes d'acquisition expérimentées. Région
d'activité délimitée.

Malgré toutes les difficultés, plus de 100 personnes
ayant autrefois exercé divers métiers ( techniciens, in-
dustriels, voyageurs de commerce, employés de ban-
que, tisserands, fondés de pouvoir, etc.) se sont créé
chez nous une nouvelle existence. Nous travaillons pour
une assurance populaire.

Adresser offre de services et photographie à V. Con-
zett et Huber, Zurich 4, Représentation générale de l'As-
surance populaire VITA, Morgartenstrasse 29 (Adressa
exacte, s. v. p.) SA 16189 Z

Beau magasin
â louer pour Saint-Jean 1938, en plein centre des affai-
res et dans la boucle. — Très intéressant. — Offres
écrites sous H. C. 852 au b-reau de la Feuille d'avis.

Poui le* annonces avec offre» «nu» initiale* el chiffres U est Inutile de demande! (M admises, radmlniiitratlon
n'étant pa» auiorlsiV à le» Indiiiiipi ll (mil reponilrr pat èrrtl à ce» annnnmi-ia et adrrmw le» lettre* au tiurrau
du Journal en nieiiltonniint «lu l'enteloppf cittrun. lue) le» Initiale» et rhltlre» *'* rapportant l'oiite demande d'Hure»-
te d'une annonce doit être accompagnée d'an Uinbre-pimf* puni la réponse «Innn celle-ci «cr* expédiée non «fintnrnir

ADMINISTRATION DB LA FEUILLE D'AVIS DE NKI't'HATEL

RUE DE L'HOPITAL a
louer appartement de 3
chambres dont 2 très gran -
des, bien exposé au soleil
et au centre des affaires.
Conviendrait aussi pour
bureaux, cabinet de récep-
tion. S'adresser Beaux-Arts
24. 2me, de 2 a B heures.
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Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf. ¦¦ 
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ne 
répond pas des manus-

Suisses S. A., Nenchàtel et succursales. ^̂  ^̂  ~ crits et ne se charge pas de les renvoyer.
Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. ponr le numéro du lundi.

Patins vissés
à vendre, No 40, état de neuf.
S'adresser Mail 40, 1er étage.

A vendre une
motocamé

Pathé-Baby
état de neuf, et une

carabine Martini
en très bon état. Demander
l'adresse du No 941, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Occasion
Excellent piano noir, Btir-

ger-Jacoby, cadre métallique,
cordes croisées, à vendre à
prix avantageux. S'adresser
Evole 15, rez-de-chaussée.

A vendre (occasion)
un Ut pour enfant, bols
blanc, dimensions 135 X 65
cm., avec sommier métallique,
une poussette landau moder-
ne. A. Hall, tapissier, Fontai-
ne-André 1.

GRANDE OCCASION

Superbe armoire
ancienna

pièce unique (photo), 1600
francs. Ecrire case postale 12,
Territet. AS155211,

Pour utiliser quelques pe-
tits cadres anciens, on achè-
terait à prix très modérés
peintures de fleurs. Offres,
avec dimensions et prix, sous
chiffres D. B. 948 au bureau
de la Feuille d'avis.

MOTO
Suis acheteur d'une mo-
to 250 ou 350 latérale,
lumière et compteur. —
Paiement comptant. —
Adresser offres écrites
avec prix à S. V. 944 au
bureau de la Feuille
d'avis.

AVIS
Le soussigné déclare ne

plus reconnaître aucune det-
te de sa femme. Madame
Léontine _ Croci-Torti.

Neuchâtel, le 16 décembre
Jean CROCI-TORTI.

Albert JACOT
Creuze T - SAINT-BLAISE

Horloger spécialiste
pour

Pendules neuchâteloises
Références à disposition
Vente et rhabillages

de régulateurs, montres,
bijouterie, etc.

BONNES OCCASIONS
POUR LES FÊTES

Se recommande.

Accords et
réparations de

PIANOS
Personnel

expérimenté

Au Ménestrel
ANC. FŒ TISCH S. A.

NEUCHATEL

Beau choix
de cartes de visite
an bureau dn journal

Pour un taxi I
téléphonez au fej

52.313 i
Stationnement : f ]

Place PUHHY el Gare i
: A. S TU KIT |

WMBMM5RWBi!MBÉ»M5

f , . '¦¦• Pied en métal chromé lf J
gp$S avec deux glaces biseautées , f

Wm Format 6 X 9  centimètres Fr. 1.10 y -;.J \
^
'"j Format 9 X14 centimètres Fr. 3.20 |7 j

U i Format 13X18 centimètres Fr. 7.— t '

S Garnitures de bureau 1
|||i (Trois pièces) f| ¦}

lill en marbre Portor, vert de Mer ou I j
WM rouge d'Alsace, depuis Fr. 16.75 |7-^
0:A en Onyx du Brésil, avec métal N |
$|pp chromé . . . .  depuis Fr. 31.75 [ f : ^
t èf f i  Et d'autres modèles encore 'f ' f f

fSj -l$ #» rDe Sain t-Honoré i *

Madame A le dit à Madame B,
Madame B. le dit è Madamo
C.... Mais quoi donc? —
Qu'on peut faire un excellent
bouillon de poule, sans poulel
— Elles ont toutes essayé le
bouillon-poule Knorr dont S
cubes ne coûtant que 20 cts.
fournissent S assiettes de déli-
cieux bouillon. En ajoutant un
peu de petites pâtes (vermi-
celles ou étoiles) ou quelques
restes de pain, on obtient un
consommé exquis.

Bouillon '̂L^
J Poule

SA30624Z

A GENÈVE
Laiterie- épicerie - charcuterie

sur bon passage, recettes prouvées Fr. 40,000.—
par an, loyer 1600.—, à remettre, prix avanta-
geux. Écrire sous chiffres D 37753 X Publicitas,
Genève. 15214 G |

CLINIQUE DES POUPÉES
Z. DUPUIS, Terreaux 7

RÉPARATIONS et VENTE de POUPÉES
et ACCESSOIRES

Joli choix de robes et lingerie pour poupées

g VEHICULES fl MOTEURS Eî I
I BICYCLETTES D'OCCASION I

Cette rubrique paraît lea mardis, Jendl* et samedis r j

AUTOMOBILES D'OCCASION
GRAND CHOIX 

Fiat 509, 508, 503, 521
Cabriolets roadster et Conduites intérieures

Ansaldo • Cetrano • Lancia • Renault
Nash - Buick • Essex • Chevrolet , etc.

¦ 

Torpédos. Conduites intérieures. Commerciales

W. SEGESSEMANN & FILS

i 

GRAND GARAGE OU PRÉBARREAU !
ECLUSE NEUCHATEL TÉL. 52.638 !
DEMANDEZ LA LISTE D'OCCASIONS A 103 j l

A VENDRE
un potager à bols, un pota-
ger à gaz, un Ut de fer , un
lavabo en fer, mesures de 20
J, 10 1., 5 1. et 1 1., une ba-
lance avec poids, une table
de cuisine 86 X 150 cm. —
S'adresser Clos 4, Serrières.

SKIS
usagés, à vendre. Laiterie La-
bom, Cassardes, Neuchâtel.

95 centimes
I est le prix de 250 gr.
& de beurre frais, pour
M fine pâtisserie ;

P. PRI/ I
HOPITAL 10

Jusqu'à Sylvestre 
pour 5 fr. seulement
verre à rendre, le 
groupe Sylvestre B -
inchangeahle, 
composé de 
5 bonnes bouteilles :
Neuchâtel blanc Zimm. —
Rosé supérieur vieux 
Bordeaux Côtes supérieur
Nuits Etoile Verte 
Porto Maison blanc 
échantillon lié. 
-ZIMMERMANN S.A.

Radio
Telefunken, avec haut-parleur,
état de neuf , à vendre, à prix
avantageux. Orangerie 2, 3me
étage.

Calorifère
en bon état, à vendre. — S'a-
dresser Château 11, rez-de-
chaussée.

A vendre, faute d'emploi,
une

cuisinière à gaz
ainsi qu'un réchaud. S'adres-
ser route de Berne 18, Salnt-
Blaise.

A vendre un
bon violon Vt

15 fr., une paire de
souliers sport

No 40, en parfait état, B fr.,
un

fer à bricelefs
à gaz, 5 fr. S'adresser Saars 6,
« Bellerive », Sme, à gauche.

PIANO
A vendre un beau piano. —

Demander l'adresse du No 943
au bureau de la Feuille d'a-
vis.

Trouvez...
une chopine de Malaga pour ,
achats de 10 francs, dans
les magasins Meier, la grais-
se au beurre Usego à 95 c.
seulement, la graisse de co-
cose Usego à 60 c. seulement,
le fameux lot de 5 bouteilles
assorties, y compris la belle
bouteille d'Asti gazéifié à 5
fr, les boites de fondants
vraiment bon marché, le
Neuchâtel Meier depuis 75 c.
la bouteille.

A§ 2̂>—
... Parlons du parapluie et
surtout du parapluie
p liant « KNIRPS » qui, par
son maniement extrême-
ment simple, est le plus
pratiqu e et le plus solide.
En ville, en vogage, il se
met facilement dans un
sac à commission ou dans
une mallette...

Modèle depuis 19.50
Tom-Pouce dep. 7.50

Parapluies pour
messieurs dep. 3.90

E. BIEDERMANN
Maroquinier

Bassin 6 - Neuchâtel

Mais oui...
C'est au magasin G.

GERSTER, rue Saint-
Maurice 11, que vous
trouverez un grand
choix de perles et p la-
quettes en bois de Bo-
hême ; jeux mosaïques
at autres, sachets de
perles, etc.

Très Intéressant pour '
cadeaux de Noël.

Vente d'immeubles
à Saules

Deuxième enchère
Aucune offre n'ayant été faite à la première séance d'en-

chères du lundi 18 novembre 1935, l'office des faillites sous-
signé, agissant par délégation de l'Office des faillites du Lo-
cle, réexposera en vente, par voie d'enchères publiques, le
jeudi 26 décembre 1935, dès 15 heures et quart, k l'Hôtel de
Commune, à Saules, les Immeubles cl-aprés désignés, dépen-
dant de la masse en faillite de Jean-Edouard DARDEL, agri-
culteur, domicilié à Thomasset sur Brot-Dessus, savoir :

CJADASTKE DE FENIN-VILARS-SAULES
Article 117, pi. fo 40, No 4, Fin dessous, champ de 2135 ma
Article 848, pi. fo 26, No 51, Les Chantenays, champ de 622 ms
Article 860, pi. fo 26, No 63, Fin dessous, chemp de 6016 ma
Article 850, pi. fo 26, No 53, Les Chantenays, champ de 781 ma
Article 171, pi. fo 40, No 3, Fin dessous, champ de 1836 ma
Article 111, pi. fo 39, No 1, Fin dessous, pré de 2289 ma
Article 116, pi. fo 40, No 1, Fin dessous, pré de 1272 ma
Article 164, pi. fo 28, No 22, Fin dessous, champ de 1576 ma
Article 132, pi. fo 37, No 33, Fin derrière, pré de 1848 ma
Article 133, pi. fo 37, No 38, Fin derrière, champ de 7112 ma
Article 137, pi. fo 41, No 27, Fin de Girardet, champ de 6108 ma
Article 846, pi. fo 26 , No 49, Les Chantenays, champ de 5247 ma
Article 857, pL fo 26, No 60, Fin dessous, champ de 2398 ma
Article 858, pi. fo 26, No 61, Fin dessous, champ de 58 ma
Article 197, pi. fo 28, No 21, Fin dessus, champ de 1542 ma
Article 198, pi. fo 28, No 29, Fin dessus, champ de 1394 ma
Article 199, pi. fo 28, No 31, Fin dessus, champ de 4446 ma
Article 210, pi. fo 41. No 18, Fin de Girardet , champ de 2835 ma
Article 796, pi. fo 34, Nos 27, 28, 29, 30,
A Saules. Verger Borel, bâtiment, jardins et verger de 10,956 ma
Article 851, pi. fo 26, No 54, Les Chlntres au Clerc,

champ de 125 ma
Le bâtiment sis sur l'article 796 est à l'usage de logement,

écurie, grange et remise. Il est assuré contre l'Incendie, sui-
vant police No 74, en troisième classe, pour 7100 francs, plus
supplément de 50 pour cent.

Estimation cadastrale : Fr. 22,190.—.
Evaluation officielle : Fr. 30.050.—.
Pour les servitudes grevant les susdits immeubles ou

constituées à leur profit, ainsi que pour leur désignation plus
complète (limites, etc.), on s'en réfère au registre foncier, dont
un extrait est déposé à l'office.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément
a la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, se-
ront déposées & l'office soussigné, à la disposition des Inté-
ressés, pendant dix Jours à compter du 14me Jour avant ce-
lui de l'enchère.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en fa-
yeur du plus offrant et dernier enchérisseur.

Cernier, le 9 décembre 1935.
OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :

R8693N Le préposé : Et MULLER.
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H A notre grand rayon de B

I H O D E S I

i Ravissant petit chapeau AQK 1
Ij I en feutre souple, très prati- JB •"•' ***** f -j
la que pour le sport , se fait en ^m!L W3
g j marine, nègre et noir . . . ^^—

~ 
|7 j

H Dès aujourd'hui nous mettons en vente .*

1200 superbes chapeaux 1
%.- '\ pour dames, achetés tout ^gfck ~ . <•- 7
%,M dernièrement ; beaucoup dc Ŝ mk _ _^_  \f i
t A modèles uniques à des prix ™ BB «j£y wJ [7!

1 il- 8.90 6.90 490 -ra 1

{ Magasin P. Monte! !
| «AU FAISAN DORÉ » |
| Rue du seyon 10 - Tél. 51.554 |
• 

¦ 
•j NOËL - NOUVEL-AN {

] Volailles de Bresse ]
| Poulets - Poulardes - Chapons §
| Oies - Canards - Dindes |
t Asperges Libbys - Champignons de J
S Paris - Homards - Langoustes J
S Crevettes $
t ANANAS — ORANGES — MANDARINES S
S GRAND CHOIX DE FRUITS SECS $
S Salamis — Conserves pour hors-d'œuvre 2
• S

S
Dst Nous prions toutes les personnes qui J£

,... veulent nous honorer de leurs commandes de •
# volailles de nous les donner le plus tôt possible \\
• SERVICE A DOMICILE S

W FUMEURS ^
fl Pour les fêtes, vous trouverez un grand choix

k en bouts tournés et autres tabacs as-
sortis, pipes, étuis, fume-cigares et ci-
garettes.

SPÉCIALITÉ DE TABACS SCHILLER
PAPETERIES, etc.

¦fay. «Au Turco » Vve Ulysse Widmer, m̂n - Bas du Château - Neucbàtel SL

BEAUX TERRAINS A BATIR
Lots de 500 à 800 mètres carrés
de Fr. 5.— à 9.— le mètre carré
Eau, gaz et canalisations sur place
Renseignements sans engagement à

ENTREPRISE PIZZERA ET Cie S. A.

A VENDRE A LAUSANNE
en plein centre, petite Ecole de langues et de commerce,
ancienne et bien fréquentée. Grandes facilités de re-
prise. Affaire honnête et sérieuse. Conviendrait à jeune
couple d'intellectuels. S'adresser à l'Agence Studeo,
Saint-Sulpice (Vaud). AS 15524 L

^^̂  

I Laiteries f |©fff ©B Crémeries |i
H RUE SAINT-MAURICE — Tél. 52.285 f J J À
| 1 RUE DE LA COTE — Tél. 51.974 11
f \  Pour les f êtes: ARRIVAGE FRAIS I
fej (sur commande) de m

I yola§Kes de Bresse I
U Jlllllllllllllllllllllllllllliililiillllllllllllllllllllllllllll I
|H SUPERBE MARCHANDISE AU PLUS BAS |1
I I PRIX DU JOUR — GRAND CHOIX EN [7s

1 POULETS - OÎKS 1
Dindes - Canards - Poules [ j

Ë Poulets de grains et du pays I
r j Nous demandons à notre honorable clien- [ j
Kg tèle de bien vouloir faire ses COMMANDES l
î ; DE VOLAILLES le plus tôt possible 7 j
f7 j Service à domicile 17-j

îaillaules de ménage
EXPÉDITIONS AU DEHORS

Boulangerie BACHELIN, tél. 62.141
DEPOT : MAGASIN PORRET, rue de l'Hôpital

; -.. . et ses succursales

K̂ t^̂ iKp̂  j SI t ix / i  - iSt\ *j i

Jadfehrilete ffafe..
...d'élégance sera don-
née à votre apparte-
ment par un petit
meuble original, vé-

ritablement chic,
acheté chez

!Ows4wi.«
**m*jm B Fbg. do l'Hôpital 11 Tél. 53 202
N E U C H A T E L



Le chevalier Panache
par 9

MARCEL AJLLAIN

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuch&tel >

Heureusement, l'alarme était vite
Jetée et la bande des brigands n'é-
tait pas en nombre pour opposer ré-
sistance à la troupe des chevaliers.
Ceux-ci, au surplus, faisaient des
prodiges de valeur et justi fiaient d'un
courage inouï...

L'excellent capitaine Boutaillon , en
trois coups d'épée, avait abattu trois
des mercenaires. Le beau Dunois,
dont le noble courage était légen-
daire, s'était de son côté, jeté au plus
fort de la mêlée et avait réussi à
transpercer de son épée la. robuste
poitrine du sinistre François...

Cependant que du groupe des ban-
dais montaient des cris de rage et des
impréciations, des hourras de victoi-
re et de triomuhe étaient poussés
par les chevaliers...

— Point de quartier ! hurlaient-
ils ; exterminons ces mécréants jus-
qu'au dernier !

Et, piquant de leurs éperons d'or
leurs montures affolées, les plus bra-
ves et les plus audacieux s'élançaient

à la poursuite des fuyards, cependant,
que ceux-ci se répandaient à travers
la campagne, s'écartant les uns des
autres, se disséminant de leur mieux.

Autour de la reine et de sa litière
étaient venus se grouper ses écuvers,
ses hommes d'armes, et ceux qui, de
par leur fonction, devaient lui faire
un rempart de leur corps.

L'embuscade avait été si imprévue,
l'escarmouche si rapide, que c'est à
peine si Charlotte de Savoie s'était
aperçue du danger qu 'elle avait, peut-
être, couru. Mais à peine était-elle
mise au courant que la bonne souve-
raine, se préoccupant de son entou-
rage, s'inquiétait de leur sort.

— Dunois ? Bérengère ? s'éoriait-
elle ; que sont-ils devenus ?

Le fier seigneur auquel la reine
avait pensé tout d'abord revenait pré-
cisément dans la direction de la li-
tière. Charlotte de Savoie poussa un
soupir de satisfaction. Mais elle n 'é-
tait pas complètement rassurée. Qu'é-
tait devenue la jeune fille ? Ses gens
regardaient à l'entour : Bérangere
avait disparu !

— Mon Dieu ! mon Dieu ! s'écria
la reine ; pourvu qu'il ne lui soit rien
arrivé ?

Le capitaine Boutaillon s'appro-
chait à cet instant de la litière roya-
le :

— Madame, déclarait-il, la demoi-
selle d'honneur dont le sort préoc-
cupe Votre Majesté ne risque abso-
lument rien. Je l'ai vue, tout à l'heu-

re, alors que 1'écuyer qui la tenait
en croupe chancelait sur sa monture,
enlevée par quelqu'un des nôtres et,
vraisemblablement, conduite en avant
du cortège, hors d'atteinte des ban-,\
dits... îr ,

La* reine respira :
— Dieu soit loué! fit-elle. Mais as-

surez-vous, capitaine , que Bérengère
ne court point de danger 1

L'officier piquait des deux, partait
au galop. Devançant le gros du cor-
tège, il s'enfonçait dans la nuit , ce-
pendant que, pour rassurer la reine,
Dunois»lui transmettait des propos '
entendus dans le groupe des archers.

C'était , croyait-on , Monseigneur
Jean Balue, qui , brusquement , aban-
donnant sa mule, était parti à che-
val, emmenant avec lui la demoisel-
le favorite de la reine.

— Nous n'allons pas tarder à les
rattraper ! assurait le beau Dunois,
auquel Charlotte de Savoie aban-
donnait sa blanche main, qu'il bai-
sait respectueusement.

Le cortège, toutefois , en s avan-
çant dans la nuit sombre à la lueur
des torches, qui projetaient leur lu-
mière rougeâtre sur les alentours,
ne s'était pas aperçu, qu'aussitôt
après son passage le petit pont jeté
sur le marécage s'était brusquement
écroulé...

Un cavalier pourtant était resté de
l'autre côté, et voici que, désormais,
seul, abandonné de tous, il avait à se
défendre contre un nouveau groupe

de brigands qui avait surgi , semblait-
il, du sein des eaux boueuses du
nauséabond marais.
i C'était le chevalier Roland de Lu-
sanger, auquel en voulait la troupe
dirigée par le terrible Caracaud 1

Certes, la tacti que du chef des bri-
gands avait bien réussi I

La bataille livrée à la tête du con-
voi n'avait en réalité pour but que
de détourner l'attention du cortège
et , en réalité , les intentions des si-
nistres assaillants n'étaient autres
que de cerner le malheureux che-
valier et de lui couper la route.

C'est dans ce but que les hommes
dissimulés sous le vieux pont de
bois, menaçant ruine, l'avaient fait
écrouler, sans grande difficulté d'ail-
leurs.

Un cliquetis d'armes retentissait,
désormais, dans l'ombre, et, au bruit
du fer qui scintillait dans les éclairs,
mille jurons étouffés , des râles se
mélangeaient.

Ds étaient plus de douze contre
un seul, et celui-ci peut-être allait
triompher d'eux...

Depuis quelques instants déjà , la
monture du chevalier avait été abat-
tue à terre. La noble bête, frappée
au poitrail , épandait tout son sang
sur le sol, cependant que, frémis-
saient ses naseaux et que retentis-
saient les ultimes hennissements de
son agonie.

Le chevalier Roland s'était alors
adossé à un arbre et, en dépit de

l'ardeur de ses adversaires, il par-
venait à les tenir en respect...

Hélas ! au fur et à mesure qu'il
se -. battait, le chevalier frappé de
toutes parts, sentait ses forces s'é-
puiser 1 Peu à peu son herculéenne
vigueur l'abandonnait:

— Pour Dieu, hurlait-il, pour Bé-
rengère , je lutterai jusqu'à la mort !

Le chevalier semait celle-ci autour
de lui , et déjà des cadavres jon-
chaient le sol...

Nombre des assaillants gisaient
dans la boue grasse, et , peut-être ,
Roland allait-i l triompher quand
l'infâme Caracaud , qui, jusqu 'alors ,
s'était tenu prudemment à distance ,
parvenait à passer derrière le che-
valier sans que celui-ci puisse s'en
apercevoir,

A l'instant où Roland , absorbé
dans sa lutte avec un redoutable ad-
versaire, auquel il parvenait enfin à
transpercer la gorge, allait se retour-
ner .vers ce nouvel arrivant , le ban-
dit le gagnant de vitesse, lui plon-
geait un poignard entre les deux
épaules, lâchement , dans le dos !

Un flot de sang jaillit des lèvres
du chevalier, qui s'affaissa sur le
sol, en balbutiant le nom aimé de
Bérengère...

Trois hommes restaient encore de-
bout parmi lesquels était Caracaud ,
l'assassin du chevalier. Impitoyable,
voyant son adversaire à demi mort,
vaincu , incapable de se défendre , il

allait de sa longue rapière lui porter
le coup de grâce, lorsque soudain le
bandit lâchait son arme...

Ses compagnons avaient, .égale-
ment poussé des cris de terreur et
s'étaient précipitamment enfuis...

Oh ! sans doute , ce que le bandit
venait de voir était bien terrifiant ,
car Caracaud , surnommé le Terri-
ble, en dépit de son audace, s'en-
fuyait alors sans songer un seul ins-
tant à achever son adversaire qui
respirait encore.

Qu'avait-il donc aperçu ?

CHAPITRE IV

... Assis devant une table épaisse,
grande, large, faite d'un gigantes-
que morceau de chêne taille par on
ne sait quel procédé secret , le roi
Louis XI commençait à déjeuner.

C'était une pièce sombre et tris-
te que sa salle à manger royale et,
certes, qui fût entré chez lui par
hasard , sans être prévenu qu'il pé-
nétrait en ce palais des Tournelles,
ne se fût pas douté , à voir l'ins-
tallation sommaire du dîneur, qu'il
allait assister au repas du royal sou-
verain de France 1

(A  suivre.)
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OUTILLAGES 

pour TOUS MÉTIERS êT j
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La fine porcelaine ajoute au charme
de la tasse à thé.

Vos invités apprécieront nos porce-
laines japonaises, aux décors toujours
nouveaux et harmonieux, choisis à

votre intention, Madame.

"TtmnzfàmïL
Samt-Maunce 10 - Neuchâtel

l_a maison du bon goût et de la qualité
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Je déclare souscrire à un abonne-

5'Ft̂ nie d'avis de Neucliâtel SERA SERVI f
jusqu'à
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versé à votre compte de chèques postaux
IV 178.

*¦ veuillez prendre le montant de mon ' H Habonnement en remboursement. i^^M  ̂̂L L̂\ 
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prénom : -- gj J Q U J
Adresse : . _ _ _

nouvel abonne
(Très lisible) 

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la .
«Feuille d'avis de Neuchâtel» Chèques postaux IV 178 - Télèph. 51.226

1, rue du Temple-Neuf

i

Samt-Moritz (Engadlne) I
Station de sports d'hiver de renommée mon- ediale (ait. 1850 m.), pas de brouillard , pas de #

fœhn. Soleil radieux. 50 cm. de neige, S
la Corviglia, 1 m. — Prix spéciaux pour S

ARRANGEMENT TOUT COMPRIS 8
de 7, 14, 21 jours et plus, comprenant le voyage %

Î e n  
chemin de fer, le séjour dans un excellent •bôtel•• JqjiS -cSnfor.ts ; toutes taxes et service. 9

Terrasse?pour'bains de soleil, orchestre, soirées S
dansantes ; leçons de ski chaque jour, patinoire. S
Départs individuels tous les j ours ; départs 9

m en groupes les 24, 31 décembre et fin janvier. S
• Pour tous renseignements, s'adresser au •
I Bureau de voyages F. PASCHE S
S FEUILLE D'AVIS, NEUCHATEL 8
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 8

• Liqueurs
EAU-DE-CERISES, Fr. 6.50 et 5.50 le litre
Pruneaux . . • 4.— I Gentiane . . . 8.50
Rhum . . . . .  5.50 Malaga . . . .  2.—
Marc . .. . .  3.— Vermouth . . . 1.70
Cognac . . . .  6.— | Porto vieux . . 2.50

Liqueur Maréchal, à Fr. 4.50 la bouteille
Neuchâtel, vin rouge et blanc

ON PORTE A DOMICILE - Téléphone 5.12 '

Neubourg 15 - F. SPICHIGER
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SI
vos meubles
vos rideaux
vos tapis

sont achetés chez un maître tapissier-décorateur
c'est une garantie pour vous

Jean Perrirai
maître tapissier-décorateur diplômé

-1-1 , Fbg. de l'Hôpital
Télèph. 53.202 - Neuchâtel

i- Rhumatisants, Arthritiques n

è 

Recommandé par

.̂ I A N C E R E A U X ,

\Sj^V 'Jr '̂sSk l'Acodemle de Médecine.

I 21 GRANDS PRIX̂ %Kl ̂ L J É

Rhumatismes *#^^^ -̂*î^ yŝ <- j^^i£vA rtériosclérose 
^ JW§f sgyJjfcA^- f ^Q>

Empoisonné par l'acide urique, tenaillé par ^̂
la souffrance , il peut être sauvé par

UR0D0NAL
i car Urodonal dissout l'acide urique.
I EUU. CHATELAIN. FUitlt pour U Suisse. G. VINCI . Acsciss, GENÈVE.
7 le flacon, 4 fr. 85. Le triple flacon 12 fr. 50. Comprimés, 3 fr.
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PATHÉ - BABY PHOTO " ATTIaNlGER - CINÉMA PATHÉ - BABY, I
tocjit.inn rie films et arma- F1- 130'—• Lu* PT- 350.—. I
Z ?£ %L~S 2 !» fn£f.. T Place Piaget Place Purry 3 Pathé Imp. Fr. 80.—. Koda- Irelis. Grand choix de films; Xéléph. 5i<57e N E U C H A T E L .  scope Pr. 330.-. Renseigne- Haveo les dernières nouveau- M 

me£te et démonstrations Ités- Les Spécialistes de la belle photographie gratuits et sans engagement. KSI



Entre toutes
les femmes

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 20
Albert Boisslère

I 

Gérard considéra , sans emballe-
ment, l'exaltation de son père, mais
fut , malgré lui, sensible au charme
du tableau : une jeune femme éplo-
rée dans les bras paternels d'un
homme prêt à tout, pour la sauver
d'elle-même et des autres.

D'un geste bref et autoritaire, l'an-
cien officier-interprète, qui avait
fa it Dixmude aux côtés du capitaine
Huntley, sejnbla balayer, dans les
quelques mètres carrés d'une cham-
bre d'hôtel, la pénible atmosphère
d'un mélodramme sans issue, si ce
n'est celle, heureuse en fin de comp-
te, que lui avait donnée le médecin,
appelé auprès de la désespérée.

— Mon enfant ! déclara le comte
Guillaume d'Epreville, voilà, en r>cu
de mots, ce que vous allez avoir l'o-
bligeance de faire pour être agréable
au meilleur ami de voire père... Vous
sentez-vous de force à vous lever,
Maggie ?

— Oui, monsieur... Vous m'avez
rendu tous mes moyens.

— Eh bien, mon enfant, dans un
quart d'heure, nous aurons quitté
l'hôtel de Plymouth... Je vous prends
sous ma protection... Je me charge
tout seul de mettre de l'ordre où il
n'y a eu, jusqu'à présent, quo du
désordre... Nous allons quitter l'air
de Deauville, qui est malsain , pour
vous, pour mon fils Gérard , aussi
bien que pour moi, et rentrer, tous
les trois, à Paris.

Maggie eut un geste de dénégation.
— Pardon, ma petite , ne m'inter-

rompez pas... Je remplace, ici, votre
père, le capitaine Huntley... Je m'ins-
titue votre tuteur, en France...

Le comte se tourna vers Gérard.
— Je vais laisser à Médéric le

soin de louer la villa , pour la saison.
Il n'aura que l'embarras du choix.

— Vous rentrez, rue de Varennes?
— Avec vous, mon fils , si vous le

permettez... Julien avait pris vos va-
lises ?

— Oui.
— Il n'aura qu'une peine : aller

chercher les miennes.
Au tournant dangereux où le Des-

tin le plaçait brusquement , du fai t
de l'adversaire de Dolly dans une
lutte dont il ignorait le premier mot,
Gérard , par curiosité se sentait en-
clin h approuver la brusque déter-
minat ion de son père.

Il espérait tirer profit d'une telle
situation paradoxale et faire dire,

avant peu, à la fille du captain
Huntley, ce que n'avait pu lui avouer
la fille de M. Brodoow.

Maggie dut promettre, en outre, à
son protecteur, de ne plus attenter
à ses jours... Gérard remarqua qu'elle
le faisait, sans conviction,, du bout
des lèvres.

Les deux hommes descendirent au
bureau de l'hôtel, le temps que Mag-
gie, aux mains de la femme de cham-
bre, se préparai t au départ.

Gérard lui donna la main , pour
monter en voiture, comme il la lui
avait donnée sur le quai , pour des-
cendre de son piédestal , à l'instant
où Dolly s'éloignait des côtes de
France, le cœur meurtri et les yeux
troubles.

Les yeux de Maggie étaient clairs
et regardaient Gérard en face, pour
le remercier du présent que le passé
n'eût pu faire prévoir, avec l'inten-
tion secrète, au fond de ses prunelles
glauques, de le mettre en garde con-
tre l'avenir.

Julien avait rangé, sur la galerie
de la limousine, avec la boîte de
pneus, les valises du comte et de
son maître qui semblaient caler
celle dc la jeuno femme.

Il était près dc sept heures, dans
une belle fin de jo urnée chaude et
bleue, quand l'auto passa devant le
manoir des Faverolles, à Touques,
en bordure de la route de Pont-
l'Evêque. Gérard se pench a à la por-
tière de droite et vit, comme dans i

un rapide effet de cinéma, le mar-
quis de Mendoza qui promenait sa
mélancolie, au côté de Marie-Louise,
résignée au passé, au présent et à
l'avenir.

Ils arrivèrent â Lisieux , à l'heure
du diner. Le comte connaissait une
hôtellerie où la chère était excel-
lente ; et le diner, dans une petite
salle à leur usage, devant la fenêtre
donnant sur un jardin aux buis en
boules clôturant une roseraie à l'a-
gonie, fut d'une intimité si discrète,
qu'elle mettait de la confiance au
cœur de chacun.

Chacun se garda bien de parler du
présent , pour ne point ressusciter le
passé, si proche d'eux.

Et la nuit venue, d'un bleu plus
appuyé, qui faisait l'ombre opaque,
les phares allumés, Julien reçut l'or-
dre de suivre la ligne droite de la
nationale 13, jusqu'au bout de la
terre promise qui était , comme tou-
jo urs, Paris...

Les nerfs fragiles de Maggie la
laissaient sans ressorts, au déclin
d'une journée aussi fabuleusement
remplie.

Sous ses paupières closes, les épi-
sodes défilaient , en autant d'Images
diverses, coloriées en blanc, en rou-
ge, en bleu , comme les trois balles
en caoutchouc qu 'elle avait lancées
de la salle , à Dolly, à Gérard et à
l'Argentin qui faisait le maigre bon-
heur de Marie-Louise.

Elle s'endormit bientôt , les lèvres

décloses sur les dents luisantes, le
souffle apaisé, dans une détente de
béatitude inespérée.

Gérard , en détaillant sa pose alan-
gule, pensait à celle qu'il avait choi-
sie entre toutes les femmes, et dont
un père, sans entrailles, lui refusait
la main... La main de Maggie pen-
dait à ras du tapis et s'ornait d'une
bague de fiançailles que lui avait
donnée , à Londres, Daniel Oak , la
victime d'un vulgaire accident
d'auto... L'auto roulait à cent ù
l'heure.

Le comte Guillaume d'Epreville
s'était rencoigné à gauche et somno-
lait, sans perdre conscience de la rou-
te et de la réalité qui dépassait tout
ce qu'il eût pu imaginer... Mais il
avait beau penser à son compagnon
dJarmes, le capitaine Hunley, rame-
ner sa pensée sur le beau visage en-
nobli de sommeil, comme celui d'u-
ne enfant , de la jongleuse du music-
hall de la rue Fontaine, c'est à son
comparse que sa réflexion revenait ,
sans cesse, à Géo Oak et à ses der-
nières paroles, à la terrasse de la
« Mappemonde », boulevard de Stras-
bourg, don t il avait encore l'écho
dans les oreilles...

— Vous connaissez John Huntley ?
Vous ne mentez pas, sur l'honneur ?
Et bien , monsieur, si vous n'avez
point voulu vous payer ma tête, vous
n'aurez qu 'à interroger le captain
Huntl ey, pour connaître le secret de
Maggie.

Mais le charmant vieillard ne pou*
vait certes prévoir que par sa faute,
par sa très grande faute, à rebours
du pronostic de Géo Oak , son fils
Gérard allait bientôt connaître, lui »
grâce à Maggie, le secret du captait»
William Hunt ley.

Xlf

On demande un régisseur
L'annonce du « Matin », ainsi libel-

lée... « On demande un régisseur, au
domaine d'Epreville, près Rambouil-
let. Référ ences exigées »... avait attiré
à l'éleveur de moutons de Ryeland,
une demi-douzaine de visites qui n'a-
vaien t fai t qu'accroître l'embarras
dans lequel Rebulet l'avait mis, en lui
faussant compagnie, au moment de la
tonte, c'est-à-dire à l'époque où sa
présence était indispensable.

Sur les six individus qui s'étaient
déjà présentés au domaine, quatre
ne connaissaient rien à l'élevage,
deux fonctionnaires minés par la ma-
ladie , qui avaient été obligés de pren»
dre leur retraite proportionnelle, un
rentier mis à quia par les soviets et
un cheminot révoqué, ancien employé
à la gare de In Villettc , le seul qut
pût se targuer d'avoir touché à des
ovidès, dans sa carrière écourtée.

(A suivre.)
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Biscômes au misl
10 et 20 e.

(Prix spéciaux par quantité.)
avec Inscription :

depuis 30 c.

Biscômes aux noisettes
Biscômes aux amandes
de la MAISON HOOL et Ole

depuis 60 c.
RISTOURNE : 6 %
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M &égxwts
1 étatiques
I Cmf adaéies
1 Amntaq&ux...

1 /, > tels sent nos gants

P Gants peau de 5.50 à 11.90
il Gants fourrés de 7.90 à 15.-

I Savoie-Petitpierre S. A.

Spécialité de saison
Le vin

du Dr Laurent
donne des forces
Prix du flacon : Fr. 3.60

PHARMACIE

F. Tripet
Sevon 4 - Neuchâte)

Téléphone 51.144
30 Cts. le bâton 8
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Vous pourrez éliminer radicalement les encrassements

f.j %kj_\*t, ''«fassas* *̂5***  ̂
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uiM les plus opiniàfres en utilisant du Krisit. Prenez un peu
| ' -. WL *<W*j|fffl -̂ •_ , mg£ L de cette poudre fine et inodore sur un chiffon humide

, 9 ***** ^?lt» âBr^̂ * a ou sur une brosse e* frottez plus ou moins fort les ob-
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'
ue vouî î lf6 z nettoyer : vous constaterez qu'ils

^̂ j^̂ ji illlp̂  deviennent toujours irréprochablement propres. 
Faites

• en sorte qu'à la salle de bain, à la cuisine et à l'atelier
vous ayez toujours un flacon de Krisit à disposition.
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KmpÊ i %k | i est indispensable à l'appartement,
i 1 i ^# I I à *a cuisine et 

à l'atelier.
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^B .._/, SkafeÊ M& Pantoufles pour enfants genre poil de dia-
^HL - ' , 

 ̂
• meau, semelle feutre ef cuir.

yÊ ! Pantoufles à revers, genre poil de chameau,
8̂1 jB semelle feutre et cuir.

W £^̂ ^. 
Pantoufles pour messieurs, genre poil de cher-

ĴBaw ifeî J âW meau, semelle feutre et cuir.
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Feuille d'avis
de Neuchâte l

• M i l  I I I  ,A ' " I

Vous ép argnez les f rais
d'un remboursement en renouvelant mainte-
nant , par chèque postal , voire abonnement
pour 1935 au bureau de poste de votre localité.

Quand 11 .s'agit d'un abonnement
nouveau, on est Instamment prié de
l'indiquer au dos du coupon.

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine
recevra le journal

gratuitement
dès maintenant à fin décembre courant. |

ADMINISTRATION DE LÀ '- '-
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL *•

""*Ml""" -l ,,i "̂  
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Prix de l'abonnement à la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

1 an 6 mois 3 mois
15.— 7.50 3.75

fr, 1.30 par mois

Il est recommandé de s'abonner de préfé- |
rence pour l'année entière, afin de simplifier
les opérations et d'éviter les ennuis de renou- ïî
vellements trop fréquents. j

f%\ Un cadeau apprécié...
*r \  - j j  Enfants, faites-vous offrir

^̂̂  ̂
UM ACCORDÉON

/ -Im NilIiMniiSr Démonstration sans engagement à
\*mm R L'école populaire d'accordéons
wBUWP "  ̂ MM. Mentha et Droz

Place d'Armes 1 - Neuchâtel
Dépositaires des célèbres marques
HERCULE - RENCO - GLORIA

Instruments neufs et d'occasion - Réparations
Facilités de paiements

3*P~ Pendant le mois de décembre, chaque accordéon
est livré avec une housse
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Grâce au — —
bas prix 
introduit par ——

ZIMERMANH S. A. -
un bon moyen dc 
varier vos repas —
avec un 
al iment  sain, »
dc saveur exquise, -
nourrissant, 

Champignons 
de Paris, frais 
25 centimes les 100 gr. —
arrivage le jeudi >

Machines à coudre
PFAFF, PHOENIX
Les anciennes premières

marques auxquelles
on revient

MAIRE S C>e, spécialistes
Place de l'Hôtel de Ville

Les Suisses
à l'étranger

apprécient le bon fromage
de notre pays

P. PJRISI
Hôpital IO

se fharge de toute expédi-
tion à l'étranger

Cadeaux
pour messieurs

Chemise popeline, col
fixé depuis 7.50
Chemise popeline, 2
faux-cols Resisto Perma-
nent : depuis 10.50
Chemise blanche, à
plastron piqué, dep. 11.—

Chemise blanche,
plastron empesé, dep. 12.-
Pyjamas popeline et
flanelle .... depuis 9.50

Chemises de nuit
depuis 0.00
Caleçons longs et courts
Mouchoirs blancs à
initiale ... la V: dz. 2.25

Grand choix de
mouchoirs fantaisie

Pochettes soie
Faux-cols

Manchettes

KUFFER
& SCOTT

Rue Saint-Honoré

Violons
De bons violon* d'étude

ainsi qu'un beau chois de
violons et violoncelles, anciens
et modernes à prix avanta-
f;eux, chez Maurice Desseu-
avy, luthier, 20, rue du Coq

d'Inde. Tél. 81.741. P 887S M

Chemises
Cravates

Chaussettes
Casquettes j

Sous-vêfemenis
Esharpes
Chapeaux j

Gants
Bretelles

Jarretelles
dernières nouveautés j
aux prix les plus bas

Au
Bon Marché I
St-Honoré 8 Neuchâtel ¦
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La Société neuchâteloise des sciences naturelles
entend trois communications sur des su;eis très divers

Le mouvement scientilique en notre ville

Une importante étude
géologique

Au cours de la séance de vendredi
13 décembre, M. Emile Argand a
Îirésenté à la société, de la part de
'auteur que ses voyages retiennenl

au loin , un tirage séparé du mémoi-
re de M. Te-Kan Huang intitulé
« Etude géologique de la région
Weissmies-Portjengrat (Valais) ». Ge
tirage séparé a paru au mois de sep-
tembre 1935, en avance sur le tome
60 du « Bulletin » de la société. Il
s'étend de la page 3 à la page 76 ef
comprend 18 figures dans le texte
ainsi que deux planches hors texte,
dont une planche de coupes géolo-
giques en noir et une planche de pa-
noramas géologiques en couleurs.
Dans une pochette placée à la fin
du mémoire se trouve (en annexe)
une carte géologique de la même
région , due au même, auteur.

Le mémoire et la carte, dit M.
Argand , apportent une contribution
distinguée à l'étude d'une région qui
comptait, du point de vue des re-
cherches géologiques détaillées, par-
mi les moins connues des Alpes
suisses. .-.%

Le territoire se répartit, comme
on le savait antérieurement, entre
les nappes -du Mont Rose et du
Grand Saint-Bernard. A cette donnée
de base, qui est confirmée, l'enquê-
te détaillée de M. Huang apporte le
soutien d'un grand nombre de faits
nouveaux. Dans ses conclusions, M.
Huang estime, sur la base de ses re-
cherches, qu'il y a lieu d'apporter
certaines modifications aux résultats
antérieurement publiés quant aux li-
mites, aux relations et à la structure
interne des deux nappes, sans toute-
fois que le style tectonique fonda-
mental ,; de ces dernières en soit
cbangé.-

L'illustration du mémoire, très
exactement clichée sur les dessins
originaux de l'auteur, est abondante
autant qu'expressive. Il convient no-
tamment de signaler la belle planche
de. panoramas géologiques en cou-
leurs dans laquelle M. Huang ne
s'est pas borne à consigner de nom-
breux jugements objectifs, mais a
largement réussi à évoquer, grâce è
son talent de dessinateur, la solitu-
de grandiose de la haute montagne,

Le mémoire de M. Huang consti-
tue le texte explicatif de la « Carte
géologique de la région Weissmies-
Portjengrat ». Cette belle carte en
couleurs, au levé de laquelle l'au-
teur a consacré, sur le terrain , en-
viron 120 jours de travail effectif ,
au cours des étés de 1933 et 1934, a
été préparée, comme le mémoire, à
l'institut de géologie de l'Université
de Neuchâtel. Elle a paru en juillet
1935. Levée au l:25 000me, elle a
été reproduite à la même échelle. La
carte a été publiée au moyen d'un
subside du service géologique de
Crfine. 

A propos du Journal des
Benoît des Ponts-de-Martel

par M. F. Jordan
Une famille de naturalistes

neuchâtelois
Les Benoît, père et fils,' des Ponts-

de-Martel, peintres sur émail et fa-
bricants de cadrans, naturalistes,
s'étaient fait une grande réputation;
le , père possédait une belle collec-
tion d'oiseaux naturalisés, le fils
Louis Benoît , capitaine de milices,
jouissait d'une grande considération
dans "les milieux scientifiques; il se
fit connaître de tous les botanistes
de l'époque par sa belle collection
de dessins, en particulier par sa
flone neuchâteloise dessinée avec
exactitude et minutie.

M. F. Jordan a eu l'occasion de
prendre connaissance de la corres-
pondance adressée à Louis Benoît
fils. Ces lettres datées de la fin du
18me et du 19me siècle provenaient
presque toutes de fervents botanis-
tes. Le comte Léo Henckel de Don-
nersniark de Halle, bien connu à
Neucbàtel où il avait passé huit ans
de sa jeunesse, avait admiré les des-
sins de Benoît; il .avait l'intention
d'écrire une flore du pays neuchâ-
telois; dans ce but , il priait Benoît
de lui envoyer un exemplaire sé-
cbé de chaque espèce croissant dans
ce pays, en même temps qu'un ca-
talogue écrit, mais il aurait aussi
grand besoin de la collection de des-
sins et demande à quel prix il pour-
rait l'obtenir. Benoît n'avait nulle
envie de la céder, car il projetait de
publier son oeuvre. En effet , il
adressait à diverses personnalités
dep échantillons de gravure, leur de-
mandant de s'intéresser à la publi-
cation de l'ouvrage; bien que le pro-
jet fût fort plaisant, on reculait de-
vant le prix de souscription. Ce bel
ouvrage est donc resté inédit et les
héritiers des Benoît le conservent
précieusement.

Un grand collaborateur de Louis
Benoit fut son bon ami Henri Pe-
titpierre, docteur major et chef de
bataillon au service de France; il
s'établit entre eux une active cor-
respondance. A chacune de ses ren-
trées au pays, entre deux campa-
gnes, le docteur major faisait part à
son ami de ses découvertes et trou-
vailles botaniques et le renseignait
sur les progrès des plantations de
son jardin de Saint-Aubin et lui en-
voyait des plantes pour qu 'il en fit
le dessin. Petitpierre possédait une
riche bibliothèque d'ouvrages bota-
niques qu'il mettait à la disposition
de Benoît; il se chargeait aussi de
lui déterminer certaines espèces.

Benoît correspondait de même
avec des amateurs passionnés de bo-
tani que : Louis Perrot , de Cormon-
drèche, Léo Du Pasquier, de Colom-
bier, les botanistes plus connus
Abram Thomas Du Fenalet-Bex, Col-
ladon de Genève , Schleicher de Bex ;
ce sont souvent des demandes de
plantes fraîches ou desséchées de la
vallée des Ponts. Le nombre est con-
sidérable des espèces que Benoît a

arrachées avec leur racine pour sa-
tisfaire à tous les désirs de ses qué-
mandeurs; c'est par centaines qu'on
lui demandait des saxifrages œil-de-
bouc, des bouleaux nains, en moin-
dre quantité la berce des Alpes, les
rosolis, andromèdes, canneberges_,
fritillaires, etc. Des prélèvements si
importa nts de la flore de notre pays,
dans un but quelque peu commer-
cial, ne seraient plus tolérés de nos
jours, car la Ligue pour la protec-
tion de la nature interviendrait pour
mettre fin à ces abus.

La société linnéenne de Paris le
nomma membre honoraire ; cette
honorable distinction fut la juste ré-
compense de sa carrière scientifique.

Altération des monnaies
anciennes

Etude historique et
métallographique

par '
MM. J. Jeanprêtre et A. Jaquerod.
Les évêques de Genève et Lau-

sanne ont frappé au moyen âge des
deniers anonymes non datés et dont

. le type s'est maintenu, avec des va-
riantes, pendant plusieurs siècles.
Il est souvent difficile de les clas-
ser chronologiquement. Comme le
titre argent des deniers, tant royaux
que féodaux, s'est progressivement
abaissé du lime au 14me siècle,
un des moyens les plus sûrs pour
déterminer leur âge est de recher-
cher dans les documents contempo-
rains des indications sur le titre
des monnaies en cours, puis d'ana-
lyser les monnaies pour les dater
d'après leur teneur en argent.

Très simple en théorie, ce procé-
dé présente parfois certaines diffi-
cultés. L'une d'elles réside dans l'a-
nalyse; en effet , une même petite
pièce d'argent peut donner des ré-
sultats très divergents, suivant que
la prise d'essai a été faite sur les
bords où au cœur de la pièce. Ce
sont les monnaies , dont le son est
mat et le métal dur et cassant qui
donnent les écarts les; plus sensibles.
Au cours des siècles, l'alliage de ces
derniers a perdu une partie de son
cuivre sur les bords et à la surface.

M. A. Jaquerod dit alors com-
ment, avec la précieuse collabora-
tion de MM. Mugeli, spécialiste en
métallographie, et Attlnger, qui a
préparé les pièces et fait les micro-
photographies, il a — ou plutôt ils
ont — résolu le problème.

II s'agissait de trouver la raison
pour laquelle le titre du métal des
deniers en question allait en crois-
sant du centre à la périphérie, alors
qu'on s'attendait à un métal homo-
gène L'examen microscopique mon-
tre les bords de la pièce effrités,
cassants, et recouverts de produits
de corrosion du cuivre.

On a alors pratiqué des coupes,
soit transversales, soit parallèles à
la surface. Après polissage et attaque
à l'aide d'un réactif approprié, la
constitution de l'alliage apparaît.
Plusieurs photos sont projetées. On
voit que, dans le coeur, l'alliage est
intact , en général ; l'argent et le cui-
vre, à peine miscibles à l'état soli-
de, apparaissent nettement côte à
côte. Près des bords, au contraire,
la corrosion, due probablement à un
séjour prolongé , dans la terre, a
« mange» le cuivre et laissé l'ar-
gent intact, de sorte que le titre
peut y prendre une valeur très dif-
férente de celle d'émission.

En limant les parties en relief
d'une pièce, de façon à l'aplanir,
un curieux phénomène apparaît :
polie, la surface est uniforme, rou-
ge clair. Après attaque , les caractè-
res et dessins du denier surgissent
à nouveau, en sombre sur fond clair,
montrant en profondeur la structure
du métal, plus ou moins protégé
contre la corrosion suivant l'épais-
seur de la couche enlevée.

Enfi n des photos et des échantil-
lons mis en circulation montrent
que l'alliage à bas titre (25 à 35 %
d'argent) des deniers examinés, rou-
ge à l'état de neuf , prend un aspect
argenté après attaque par un acide
dilué ; le vinaigre suffit à cette
transformation. Il est probable qu'a-
vant leur mise en circulation, les
pièces étaient traitées de cette fa-
çon pour leur donner une apparen-
ce un peu plus riche.

BERNE, 17. — Le Grand Conseil
bernois a terminé mardi après-midi
la discussion du budget de 1936. Le
déficit s'élève à 3,200,000 fr.

En votation finale, le Conseil par
103 voix et avec de nombreuses abs-
tentions, a adopté ce budget, mais a
en même temps approuvé un postulat
émanant des paysans demandant que
l'on examine une réduction des jeton s
de présence et des indemnités de
voyage.

Le Grand Conseil bernois
vote le budget de 1936 avec

trois millions de déficit

Communiqués
musiques pour les enfants
C'est au Conservatoire que, samedi 21

décembre, & la fin de l'après-midi, au
pied de l'arbre Illuminé, trois professeurs
— Mmes L. Jacot, Th. Humbert et E.
Munzinger — feront entendre toute une
série de petits chefs-d'œuvre, tous acces-
sibles & l'enfant, mais auxquels les
grands aussi prendront plaisir. Que
ceux-ci, parents ou amis, accompagnent
donc beaucoup d'enfants, qui seront tous
les bienvenus. Les grands partageront la
Joie des petits à l'audition d'ceuvres de
piano, de chant, de violoncelle, en même
temps qu'ils entendront quelques mots
du directeur sur l'enfant et la musi-
que.

Marmites de Noël !
Elles vont reparaître, les Joyeuses mar-

mites dont le produit est destiné a ap-
porter un peu de Joie dans bien des
foyers! L'Armée du Salut se permet de
les recommander à, la générosité de la
population.

COMMENT S'APPELLENT RÉELLEMENT
CERTAINS ARTISTES ET ÉCRIVAINS
CONNUS SOUS DES PSEUDONYMES

S'il vous vient la fantaisie, peut-
être déplorable, d^embrasser un jour
la carrière des lettres ou des arts,
suivez ce conseil désintéressé: chan-
gez de nom, à moins que le hasard
de votre naissance vous ait doté
d'un patronyme qui soit à la fois
euphonique et capable de. fixer à
jamais le souvenir.

Donc, croyez-moi, prenez un pseu-
donyme ; vous serez en bonne com-
pagnie. Tous les malins l'ont fait et
s'en sont bien trouvés, surtout
quand ils avaien t pour père M.
Courtecuisse ou M. Kleinfleisch. Un
nom qu'on forge adroitement vous
demeure généra lement personnel et,
s'il est bien choisi, on le remarque,
on s'en souvient et c'est déjà la moi-
tié du succès.

La pratique ne date pas d'hier.
En cherchant un peu, on pourrait
en citer cent exemples dans un pas-
sé très lointain ; ne remontons pas
si haut et partons du dix-septième
siècle pour rappeler que Voltaire
s'appelait François Arouet ; Molière,
Jean-Baptiste Poquelin.

Faisons un nouveau saut et abor-
dons la scène dJhier et d'aujour-
dJhui. L'honneur à Mme Cécile So-
rel, née Seurre et épouse du comte
Guillaume de Ségur. Et faison défi-
ler ensuite sur l'écran : Mistinguett,
qui s'appelle prosaïquement Bour-
geois, comme vous et moi, tandis
que Berthe Cerny se nomme pompeu-
sement Mile de Choudens. Et voici
Colonna Romano, dont le patrony-
me est Angèle Dreyfus ; la danseuse
Monna Païva, Mlle Desbaines ; Ma-
riette Sully, Mlle Suelf ; Marguerite
Pierny, Mlle Pelletier.

Passons aux hommes de théâtre,
artistes et' auteurs, et faisons au pas-
sage cette remarque curieuse que
nombre de pseudonymes dissimu-
lent des personnalités d origine jui-
ve. Ainsi, de Max s'appelait Alexan-
dre Max ; Fursy. prince des chan-
sonniers, Henry Dreyfus-;¦ • • Pierre
Fresnay se nomme Ludenbach ; An-
dré Brûlé, Bruhl ; Jules May, Moys;
Pierre Humble, le comédien des en-
fants,. Pierre Blum ; André Arnyvel-
de, Andr é Lévy ; Tristan Bernard,
Paul Bernard ; Gabriel Timmory,
René Wafal. Et puis, voici Jean Sar-
ment, dont le nom est tout bonne-
ment Bellemère ; comme celui d'Y-
ves Mirande est Charles Le Quellec ;
et celui de Raimu, Jules Muraire ;
Louis Verneuil s'appelle Colin du
Bocage ; Francis de Croisset, Fran-
cis Vienner ; Dorival, Lemarcband;
Saint-Granier, le marquis de Cas-
sagnac ; Abel Deval, Boularan.

Voyons, à présent, les romanciers
ou journalistes. Rappelons que Car-
men Sylva fut le pseudonyme lit-
téraire de S. M. feue la reine de
Roumanie, femme de Charles 1er ,
morte en 1916 ; celui de Colette
Yver dissimule Mme Huzard ; celui
de Gabrielle Reval, Mlle Fleuret,
comme celui de Séverine cachait le
nom de MUe Rémy, épouse du doc-
teur Ghébart. Camille Pert s'ap-
pelle Mme Rougeul ; Claude Fer-
val, Mme de Pierrebourg ; Guy
Chantepleure, Mme Dussap ; Aurel,
Mme Alfred Mortier ; Isabelle San-
dy, Mlle Sardel. On n'ignore pas
qu'Anatole France se nommait Thi-
baut ; Pierre Loti, Julien Viaud; que
Robert de Fiers était marquis de
La Hotte-Hango ; que Courtcline
était Jules Moinaux ; que le chan-
sonnier Maurice Boukay fut M.
Couyba, ministre de la République ;
Jean Rameau, Lebaight et Gyp la
comtesse de Martel Mirabeau, des-
cendante du tribun révolutionnaire.

On sait moins que, parmi les écri-
— : — „ -.: \~ „__ J : T trvains vivants ou disparus, J.-H.
Rosny s'appelle J.-H. Boëx ; Claude
Farrère, Frédéric-Charles Bargone ;
Pierre Frondaie, René Fraudet ;
Roland Dorgelès, Roland Lecavelé ;
Michel Corday, Louis Pollet : Paul
Reboux, Paul Amellet ; André Mau-
rois, Emile Herzog ; Nozière, Fer-
nand Weyl ; Francis Carco, Carco-
pina ; Pierre Mac-Orlan, Dumar-
chey ; Romain Coolus, René Weil ;
Henri Duvernois, Schwabacher; Per-
tinax, M.-A. Géraud ; Maurice De-
kobra, Maurice Tessier ; André
Thérive, A. Puthost ; Marcel Hutin,
Marcel Kirsch ; Jules Romains, L.
Farigoule ; Fernand Vandèrem, F.
Vanderheym ; Tristan Derême, Phi-
lippe Hue ; Sergines, Gaston Guil-
lot ; José Germain, Drouilly ; Ur-
bain Cohier, Degoulet ; Henri de
Korab, M. Korab-Kucharsky ; que
Monsieur de la Palisse du « Petit
Journal » n'est autre que Maurice
Colrat, ancien garde dès sceaux ;
que le chroniqueur Jean Bernard se
nomme Passerieu, et Pierre L'Ermi-
te, l'abbé E. Loutil. /

Et comme il fau t se limiter dans
une énumération qui pourrait s'é-
tendre bien loin, nous terminerons
en indiquant que les dessinateurs
Sennep, Bib et Gus-Bofa se nomment
respectivement Pennes, Breitel et G.
Blanchot ; les chansonniers Mon-
théus et Bétove, Brunnswick et Lé-
vy ; qu'André Pascal cache le baron
Henri de Rothschild et Georges
Mandel, M. Rothschild tout court. .

R. D.

A TRAVERS LE VASTE MONDE
Les dents de sagesse
de la nonagénaire

A Weissgrûn, près de Prague, une
villageoise de 94 ans, Barbe Zeman,,
qui jouit , d'ailleurs, d'une excellen-
te santé, a eu la semaine dernière la
joie... miraculeuse de se sentir pous-
ser neuf dents nouvelles. Des dents
de sagesse à la veille d'être cente-
naire, c'est là un cas dont l'histoi-
re de l'humanité ne donne, que
nous le sachons, aucun autre exem-
ple de par le monde...

Prix Nobel
Stockholm a vécu, une fois de

plus, dans l'éclat et la pompe tra-
ditionnels, la distribution des prix
Nobel.

Tout le monde tomba d'accord
pour constater que les quatre lau-
réats n 'étaient pas que des lumières
de leurs sciences respectives, mais
on reconnut en eux des représen-
tants typiques de leurs pays.

M. et Mme Joliot, jeunes, élé-
. gants, rieurs, furen t, au début, un
peu trop sujets à une nervosité d'ail-
leurs fort compréhensible. Les deux
autres lauréats, un Anglais et un Al-
lemand, donnèren t lieu chacun à un
petit incident, dont le premier fut
amusant, l'autre pénible. Le pro-
fesseur Chadwick, titulaire du prix
de physique, en regagnant sa pla-
ce, après avoir pris des mains du
souverain diplôme et chèque, perdit
aussitôt ce dernier. Ce fut le prince
héritier de Suède qui retrouva le

précieux document et le rendit à
son propriétaire confus...

Le professeur Speman, en descen-
dant de la tribune d'où il venait
d'exprimer ses remerciements à la
« Suède hospitalière et chevaleres-
que », salua à l'hitlérienne en cla-
quant les talons. Et malgré ce qu'on
peut croire des sympathies germani-
ques de la Suède, cela fit une péni-
ble impression.

La prolongation de la
vie humaine

L'éminent physiologiste et chi-
rurgien français Alexis Carrell, qui
est attaché, comme on sait, à l'insti-
tut Rockefeller, à New-York, a émer-
veillé ses auditeurs au cours d'une
conférence à . l'Académie de médeci-
ne à New-York. H serait, selon lui,
scientifiquement possible de main-
tenir les hommes en ' état d'anima-
tion latente pendant des siècles avec
des périodes de retour à la vie nor-
male.

Celte possibilité est encore très
éloignée, mais elle se présente sous
la forme d'une des quatre métho-
des susceptibles de prolonger la vie
humaine pendant fort longtemps.

Affirmant que la nature et la
science offrent des moyens de sus-
pendre la vie, le docteur Carrell a
ajouté :

« Des sujets pourraient être mis en
repos pendant de longues périodes
et ramenés à une existence normale
pendant d'autres. N'oublions pas
que les utopies d'aujourd'hui sont
des réalités de demain. »

Le Grand Conseil vaudois vote
des mesures de compressions

financières
LAUSANNE, 17. — Le Grand Con-

seil vaudois a poursuivi mardi la
discussion sur les moyens de réta-
blir l'équilibre budgétaire. La ques-
tion de la baisse des traitements,
augmentations, allocations pour an-
nées de service, bofinications et
jetons de présence, a donné lieu à
une longue discussion.

Deux propositions seulement sont
restées en présence : celle du Con-
seil d'Etat fixant une réduction de
8 %, plus 1 % par tranche de 500 fr.
jusqu'au maximum de 12 %, pour les
traitements de 8000 fr., et la proposi-
tion de la commission des finances,
fixant la réduction à 10 %. Les pro-
positions de la commission des fi-
nances a été adoptée par 110 voix
contre 38 qui sont allées au projet
du Conseil d'Etat.

Puis, le Grand Conseil a voté des
dispositions relatives aux exonéra-
tions. Pour les traitements fixes,
une somme: de 1500 fr. pour les céli-
bataires ; de 2500 fr. pour les per-
sonnes mariées sans enfant ; de 3000
francs pour les personnes mariées
avec un ou deux enfants ; de 3500 fr.
pour les personnes mariées avec plus
de deux enfants, est exonérée de la
réduction de 10 pour cent.

Dans sa séance de l'après-midi, le
Grand Conseil a examiné la question
de la réduction des pensions de re-
traite du corps ^enseignant et du
corps pastoral. Après d' scussion, le
Grand Conseil a adooté les proposi-
tions du Conseil d'Etat prévoyant
une première réduction de 8 % sur
toutes les pensions de retraite du
corps enseignant et du corps pas-
toral.

Du côté de fa campagne
Pour ceux qui ont des bois
Lès forestiers* sont d'avis qu'il

faut semer et planter au premier
quartier de la lune pour avoir des
plants durs et vigoureux, à écorces
lisses et à feuilles d'un beau vert.
Par contre, on ne les déciderait pas
à semer ou à planter au déclin de la
lune.

Pour oe qui est de l'abatage, les
bûcherons procèdent inversement
que les forestiers ; ils ne mettraient
pas la cognée dans un arbre de ebar-
pente et d'industrie à une autre pha-
se de la lune que celle de la décrois-
sance. Aussi les sabotiers assurent-
ils qu'il leur suffit de quelques
coups de gouge pour reconnaître si
la bille de hêtre ou de bouleau qu 'ils
travaillent a été coupée en bonne ou
en mauvaise lune à leur sens. De
même les charpentiers promenant
leur herminette dans du chêne.

Tous les travailleurs du bois ont
raison, mais non pour la cause di-
recte d'influence qu'ils invoquent
avec la lune. François Arago, l'il-
lustre astron ome, a expliqué que la
lune n'exerce pas d'autre influence
sur la terre que celle de sa puissan-
ce d'attraction qui produit, en mer,
les hautes et basses marées et, dans
l'atmosphère, un mouvement sembla-
ble

^ 
Le maximum des jour s'de pluie

a ainsi lieu entre le premier quar-
tier et la pleine lune et le minimum
entre le dernier quartier et la nou-
velle lune. Or, un arbre abattu au
croissant est plus exposé à la ver-
moulure, parce qu'il est plus exposé
à la pluie qui pénètre à travers l'é-
corce. et s'infiltre dans l'aubier. Cet-
te eau de pluie contient, en effet ,
des sels ammoniacaux qui restent
ainsi en suspension dans les cellules
du bois, et comme les insectes n'at-
taquent le bois que parce qu'ils y
trouvent l'azote dont ils sont avi-
des, il n 'est pas étonnant qu'un ar-
bre abattu au croissan t soit plus ex-
posé à la piqûre qu'un arbre abattu
au déclin.

Donc, abattre de préférence fin
décembre et au déclin de la lune.

Les subventions
et récoulement

des dernières récoltes

LE PROBLÈME VITICOLE

La réponse du Conseil fédéral
à une queslion parlementaire

BERNE, 17. — Dans une question,
M. Bringolf , conseiller national
(Schaffhouse) avait demandé au Con-
seil fédéral , en ce qui concerne l'ac-
tion de secours en faveur des vins
suisses, s'il étai t exact que les stocks
de la récolte de vin blanc de 1934
étaient de 10 millions de litres et non
de 50 millions et s'il était vrai que le
fait fut constaté seulement après le
vote d'un crédit de 2,300,000 fr. par
l'Assemblée fédérale.

Le Conseil fédéral dit notamment
ce qui suit dans sa réponse :

L'exécution de l'arrêté fédéral du
28 septembre 1935 relatif à l'écoule-
ment des récoltes de vin de 1934 et
de 1935 est à peu près achevée.
Comme prévu, environ 10 millions
de litres de' vins blancs romands ont
été retirés du marché. Grâce à cet»
te opération l'encavage dé là nou-
velle récolte ne souleva pas de dif-
ficultés insurmontables et ne jet tt i
pas le désarroi sur le marché, ce qui •
n'eût pas été le cas si les mesures
envisagées n'avaient été prises.

Au mois de juin , les estimations
relatives aux stocks de vins 1935 et
1934 portaient sur 50 millions de li-
tres en chiffre rond. Elles se sont
révélées exactes, comme aussi cel-
les sur la nouvelle récolte, évaluée
à 80 millions de litres en Suisse ro-
mande et à 20 millions en Suisse
orientale.

Le « vin suisse »
serait bientôt « absorbé »

Sur une autre question posée,
afin de savoir si le Conseil fédéral
n'était pas d'avis que le rosé fédé-
ral fait une concurrence inutile éf
dangereuse aux vins de la Suisse
orientale, le Conseil fédéral dit :

Les autorités n'ignoraient pas que
les vins de coupage feraient une
certaine concurrence aux vins rou-
ges de qualité inférieure et moyen-
ne, produits en Suisse orientale.
Mais les milieux professionnels es-
timaient qu'aucune autre solution
n 'aurait permis de soulager rapide-
ment le marché. D'ailleu rs les vins
de coupage seront bientôt absorbés
par les consommateurs.

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. 30, Revue « Jusqu'aux

étoiles ».
CINÉMAS

Caméo : Angèle.
Chez Bernard : Les chasses du comte Za-

roft.
Apollo : Trols pour cent.
Palace : Furie noire.

On vient de découvrir un moyen .de défense contre les gaz asphyxiants
sans employer de masque ni descendre dans des abris. En suractivant
l'oxygène et en le combinant avec le carbone, le physicien Royer a
trouvé le moyen de solidifier l'oxycarbozone. Ce phénomène permettra
désormais de se défendre contre tous les gaz toxiques et notamment
contre l'oxyde de carbone, dont on connaît les effets mortels. — Voici

M. Royer projetant de l'oxycarbozone sur des rats préalablement
asphyxiés par l'oxyde de carbone
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La science au service de l'humanité

Emissions radiophoniques
de jeudi

(Extrait du lournai t Le Radio »)
SOTTENS : 12 h. 29, Heure de l'Ob-

servatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Infor-
mations. 12 h. 40, Disques. 13 h.. Le bil-
let de midi. 13 h. 03, Disques. 16 h. 29,
Signal de l'heure. 16 h. 30, Présenta-
tion du deuxième trio en si mineur pour
piano, violon et violoncelle, de Turina.
17 h., Musique contemporaine. 17 h.
15, Musique de danse. 18 h., Troisième
leçon pour apprentis. 18 h. 25, Pour
Madame. 18 ' h. ¦ 50, Valse&v AS il.. La
nouvelle méthode suisse dê'̂ ikl/ 19 h.
20, Musique populaire. 19 h. 40, Causerie
sur l'arboriculture fruitière en monta-
gne. 19 h. 59, Prévisions météorologi-
ques. 20 h.. Programme de Monte-Ce-
neri. 21 h. 35, Informations. 22 h. 20,
Prévisions météorologiques.

Télédiffusion : 11 h. (Toulouse, Bor-
deaux), Concert symphonique. 12 h.,
Musique de jazz. 14 h. (Lyon la Doua),
Concert. 15 h. 30, Disques. 16 h. (Franc-
fort), Piano. 22 h. 20 (Paris P. T.T.),
Emission lyrique. 23 h. 30, Musique de
danse.

MUNSTER : 12 h. et 12 h. 40, Concert
par l'O. R. S. A. 16 h.. Thé-dansant. 16
h. 30, Programme de Sottens. 18 h.. Con-
cert vocal. 18 h. 45, Causerie. 19 h. 25,
Conférence. 19 h. 50, Concert par l'O. R.
S. A. 20 h. 50, « Le roi de Rome ». 21 h.
10, Radio théâtre. »

Télédiffusion : ll h. (Toulouse), Con-
cert symphonique. 13 h. 35 (Munich),
Concert varié. 14 h. 10 (Kœnlgswuster-
hausen). Variétés. 15 h. 15 (Francfort),
Variétés. 22 h. 15 (Munich), Causerie.
22 h. 40 (Berlin), Concert. 24 h. (Stutt-
gart), « Martha », opéra de Flotow,

MONTE-CENERI : 12 h., Concert par
le R. O. 12 h. 33 et 13 h. 15, Disques.
16 h. 30, Programme de Sottens. 19 h.,
Disques. 20 h., « Rigoletto », opéra de
Verdi. 20 h. 50, Causerie sur Verdi et
ses librettistes.

Télédiffusion (Programme européen
pour Neuchâtel) : 13 h. 15 (Lyon la
Doua), Concert. 15 h., Disques. 18 h.
30, Pour les malades. 17 h.. Pour lea
enfants. 18 h. (Lille), Conférence. 18 h.
30 (Lyon la Doua), Pour Madame. 20
h. 30, Surprise. 21 h. 30 (Paris P.T.T.),
« La pie borgne », comédie musicale.

RADIO-PARIS : 11 h., L'Idéologie na-
tionale en Allemagne au temps dea
guerres napoléoniennes. 12 h., Disques.
12 h. 30, Causerie agricole. 12 h. 45,
Causerie protestante. 13 h. 15, Musique
légère. 16 h., Conférence par M. André
Chaumelx sur les prix de vertu. 18 h.,
« Amphitryon », de Plaute. 19 h. 45, Cau-
serie médicale. 20 h.. Pour les enfants.
21 h. 45, Disques. 22 h., Concert. 24 h.,
Musique légère.

TOUR EIFFEL : 18 h. 30, Conférence
sur Thlstoire de l'art.

PARIS P. T. T. : « La pie borgne »,
comédie lyrique de René Benjamin, d'a-
près Mérimée. _ . . _ .

LYON LA DOUA : 13 h. 15, Concert.
RADIO-TOULOUSE : 21 h. 50, « Pail-

lasse », opéra de Leoncavallo.
BRUXELLES (émission française) :

21 h. et 22 h. 15. Concert d'orchestre.
RADIO-LUXEMBOURG : 13 h. 30. 14

h. 30, 21 h. 30, 22 h. 05 et 22 h. 80, Con-
cert.

KOENIGSWUSTERHAUSEN : 20 h. 10,
Musique de chambre de Beethoven.

LANGENBERG : 19 h., Musique de
chambre.

MUNICH : 20 h. 10, Soirée Richard
Wagner.

LEIPZIG : 22 h. 40, Musique de cham-
bre.

BRESLAU : 20 h. 10, Concert Mo-
zart. ,

FRANCFORT : 21 h., Concert d'orches-
tre.

PROGRAMME REGIONAL ANGLAIS :
20 h. 30, « Le Messie », oratorio de Haen-
del.

RADIO-SUD ITALIE : 20 h. 50, Con-
cert varié. 22 h., Musique de chambre.

BUCAREST : 20 h. 10, tConcert de la
Philharmonique roumaine.

OSTRAVA : 19 h. 30, « Manon », opé-
ra de Massenet.

UNE BIBLIOTHÈQUE
DANS UNE BOITE DE CIGARES
A la réunion 'des bibliothécaires

allemands qui s'est tenue cet été à
Tubingue, M. Schiïrmeger a fait  un
exposé que vient de p ublier « Das
Zentralblatt f i i r  Bibliothekwesen ».
Ce spécialiste écrit qu'on a réussi,
avec des plaques de collodion, à ré-
duire la page d'un livre in-octavo à
un dixième de millimètre carré :
«J e  me suis convaincu, dit-il, qu'on
peut très bien lire le texte avec un
microscope. Si l'on n'a besoin que
d'un dixième de millimètre carré
pour une page, on aura 100 pages
sur un millimètre carré, 10,000 sur
un centimètre carré et, sur une feuil-
le du f ormat d'une carte postale, on
pourra reproduire 1,500,000 pages.
Une petite cassette contenant 1000
cartes de ce qenre enfermera ainsi
un milliard cinq cent millions de
pages et si l'on admet qu'un volume
a 200 page s en mogenne, cela repré-
sente une bibliothèque de sept mil-
lions et demi de volumes. Et ainsi,
vous pourrez emporter en vogage
une bibliothèque deux fois plus
grande que la plus riche du monde
dans une boîte, à peine p lus épaisse
qu'une boîte de cigares... »
Un livre, par four

LA BÉROCHE
par Jean G abus

On ne saurait assez louer M. Jean
Gabus pour la façon intelligente et
respectueuse dont il a recueilli — pa-
tiemment — quel ques-unes des p lus
belles et des plus émouvantes lé-
gendes de la Béroche. On lui doit un
enrichissement certain et fort  ap-
préciable du folklore neuchâtelois.
Nps lecteurs ont d'ailleurs pu appré-
cier la saveur dé licate de ces légen-
des dont une a été reproduite ici-
même il g a quelques mois.

On se plaît à souhaiter ici que
toutes les bibliothèques neuchâteloi-
ses recevront ce volume — par ail-
leurs magnifiquement présent é —
et qui nous restitue quelque chose
de large, d'aéré , de coloré dont l'ou-
bli menaçait de nous frustrer , (g)
(A ux éditions de «La Baconnière».)
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La vie intellectuelle
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A Foccasion des fêtes
toute la gamme
des meilleures
m a  r q u e s  en

Pianos
Radios
Disques
Accordéons
Flûtes douces

Au MÉNESTREL
Anc. FOETISCH S. A.

NEUCHATEL
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Antiquités SCHNEIDER , Evole 9
Très beaux salons Régence, Louis "XVI et autres ;
beaux sièges ; bureaux cylindre ; secrétaires ;
commode bois de rose et autres ; très belles
pendules avec bronzes et simples ; bureaux et
table laque de Chine ; chenets, glaces, petite

meubles , porcela ine de Nyon et divers.
LE TOUT GARANTI DE L'ÉPOQUE

ACHAT - VENTE - EXPERTISE
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GOUDRON GUYOT

lïlllf%'»^>^\ll /#H> es' indiqué dans rhumes,
*wKÊ vÊWy \J Vvllffl '°"'T' bronchites, catar-
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Toutes pharmacies et drogueries
le flacon Fr. 2.60

Capsules 1.80 Pâte pectorale 1.25
Maison VINCI-GENÈVE (Acacias).

Accordéonistes !
demandez , dans tous les magasins de musique,

la nouvelle mùthodc pour

accordéon chromatique
par E. VUAGNIAUX

avec la théorie élémentaire de la musique ct enseigne*'
ment des doigtés des deux mains. — Prix Fr. 5.50
Recommandée par tous les grands as actuels de l'accor-
déon. Edition F. CODERAY, 4, av. du Théâtre, Lausanne
A.S. 15522 L.

Laiterie-crémerie
STJE ^FJEJtf
Rue Saint-Maurice - Télèph. 12.85

Goûtez nos délicieux
CAMEMBERTS

„LA FONTAINE"
¦imiTiminillii I nnTw^mrmiww-irM

A vendre une
MACHINE A TRICOTER

Dubied , un violon trois quarts
et une zither. S'adresser à
Mme Ferrât , Deurres 8, Ser-
rières.

CHIENS
Vente - Echange

Chiens de luxe. Pinscher pe-
sant une livre . Péki nois. Fox.
Basset, etc. Chiens cle trait ,
garde, chasse. Propriété Mai-
son Blanche. Toi . 51.300 .

Pour bonifier —-
j vos rôtis 
I ragoûts 
| VOl-llII-Yl'Ilt 

omelettes, etc. 
leur donner cet 
arôme spécial ——
le parfum de la forêt
vous employez nos 
bolets secs 
ou eêpes 
en sachets 
de 100 gr. Fr. 1. 
en gobelets cello 

i de 50 gr. Fr. —.65 

| » ZIMMERMANN S.A.

Parfums I
Eaux de Cologne |

PHARMACIE |

I

Rue Saint-Maurice 2 I
Rue du Concert
Téléphone 53.444 H

7- Véritables j

I Reblochons I
1 de Savoie j
iBeamnont l

|H. MA6R£i B

mmm.>mm
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POVR VOS CADEA UX : j
Papier à lettres - Coffrets - Pochettes \
Serre-livres - Ecrit.oires B

I 

Albums photos, poésies
Porte-plumes à réservoirs J
Calendriers « Ma Patrie » KJ
Jeux de société, d'occupation M
Jouets « Schowanek », à confectionner
Puzzles - Livres pour grands et petits ¦

Papeterie-librairie H. BISSAT 8
5, FAUBOURG DE L'HOPITAL |

Prix avantageux - Timbres escompte N. et J I ]
nKt_—m **mM *———mmiMmMmmB **—WBm—nmg,
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Le cadeau vraiment utile,
et des plus distingués

Manteaux Sport 
^^K#^j beaux tissus lainage , uni et fantaisie , façons Wfl BT» 5Q

jeunes et seyantes , col et revers piqués ;H ^Mgg
78.— 69.— 55.— 45.— 35.— 29.50 24— ¦ *—W

Manteaux ^Ajoli lainage nouveau , grand col fourrure , _*W_ ^^W H
entièrement doublé Chine K&sBi _ W U

Manteaux «5 —f
bouclé nouveauté, grand col châle, four- ^gk B Q

'* . fure renardine , entièrement doublé . . . _̂W S B

Manteaux g m
très chic, tissu pure laine, grand col oppos- |® ^ jH SI
sum véritable , enticrem. doublé soie rayonne *tiMW ^tW M

Manteaux 12 (Sisuperbe tissu pure laine , garni col white- §lffrç ^™'fs 83
coat véritable, entièrem. doublé soie rayonne ^Ŝ BM^ M

Manteaux 
**» '¦__

très jolies pièces cle collection , tissus 1res tgOP fls-~ f
riches , façon et coupe haulc couture $x3» ^ jffl Qj |

Grand choix de superbes chapeaux

très bon marché

13*/ÊÊÈÈËÊ^' Calés lTSE00
^^-̂ ^^^^^ 

Caracoll 
No 5 f

t*̂ y^9a —/^V Paquet violet rayé noir

\_UimW% V 500 gr. .. Fr. 1.50
^**& Amm 25° m '' Fr" "75

V ^ _y  -4J$Jwj§r Contre 10 cornets
?S»q̂  „ju-T^vy  ̂ vides 1 paquet gratis

I

DANS LES MAGASINS USEGO
SA 3131 B }

^̂  ̂
Snjt-Cases

_, ' ^^''iWËi JBSE&Ê.SH B blure moirée , poche au

MB̂ Slr 
50 cm.Fr.i7.IQ

3pif  ̂flriic'
es en imiiaiion cuir

—
__ 

*— dans tous les prix

GUYE-ROSSELET
Maroquinier spécialiste

Rue de la Treille — NEUCHATEL

Une nouveauté intéressante
â la papeterie

Delachaux & Niestlé

\\ IM ̂ é t̂^
Wl 4 ̂ ije « W*'9

La nouvelle ylfw/""̂  / ' /
plume brevete'e.^^( J/ " 

^^/

99 fls\WÂ\ fNl "
LEVERLESS

\H PEU
Système de remplissage \^a^
sans levier. n \ -̂Modèles depuis fr. 20.- /i*ïf%.rWj \
Vous pouvez choisir parmi toute une
gamme de modèles, la plume qui con-
vient le mieux à votre écriture.

Un bea u cadeau!

GRATUITEMENT
Une jolie paire de pantoufles

pour tout achat à partir de fr. 15.-

Chaussures HÛCH
Magasin et cordonnerie Rue du Seyon 26

Téléph. 52.573 - NEUCHATEL

P

Les fameux
PNEUS-NEIGE

DU10P
GARAGE

W. Giatthard
rue Place d'Armes

Neuchâtel
Serv i ce Dunlop

Modèles en vitrine Tél. 51.542

A vendre
buffets neufs, divan, fauteuils,
tables, tables de nuit, chaises ,
matelas et couvertures de lai-
ne d'occasion. S'adresser chez
A. Schwander flls. Neubourg
No 23 , à côté de la Grappil-
leuse.

BISCOMES AUX AMANDES
Vieille recette réputée

Matières premières de 1er choix
_ ?_f ôQa/"\D *r*- • '*MdMliini
EPICERIE FIKE NEUCHATEL

Prière de remettre Ses commandes à l'avance



Le Grand Conseil genevois
vote un douzième provisoire
j  GENÈVE, 19. — Le Grand Con-

seil a pris connaissance hier du pro-
jet de budget rectifié par le Conseil
d'Etat et qui apporte un abattement
de 830,000 fr. sur les dépenses. Le
déficit serait ainsi de 1,200,000 fr.
environ.

Les représentants des partis radi-
cal, national-démocratique, Union
nationale et chrétien-social ont in-
sisté pour que la commission ap-
porte de nouvelles économies.

Ils ont fait remarquer que la date
tardive de la présentation du budget
ne permettait pas un examen sérieux
de celui-ci et ils ont suggéré au Con-
seil d'Etat de présenter un projet
de douzième provisoire.

MM. Unger et Dicker (socialistes)
ont relevé certaines dépenses du Dé-
partement de l'instruction publique
qui pourraient être encore réduites,
notamment dans l'enseignement se-
condaire et universitaire.

Le Conseil d'Etat a présenté en-
suite un projet de douzième provi-
soire pour le mois de janvier. Après
examen par la commission de légis-
lative, ce douzième provisoire a été
adopté, muni de la clause d'urgence.

Les sports
ÉCHECS

Championnat du monde
La cormmunication parue mardi,

nécessite une correction ; oe n'est
pas par 15 points à 14, mais par
16 pointe à 14 que le champion hol-
landais Euwe a gagné le match. Il
a en effet gagné la 30me et dernière
partie ; les résultats définitifs sont
donc : Euwe 16 .points (+ 10, = 12,
<r- 8) ; Alékhine 14 points (+ 8,
Jte 12, — 10) ; si Alékhine avait ga-
gné la dernière partie, le match eût
été nul, et Alékhine aurait gardé
sion titre. L'ex-champion gagna le
titre contre le Cubain Capablena, à
Buenos-Ayres (match du 16 septem-
bre au 29 novembre, en 1927, avec
Je résultat + 6, — 3, = 25). Le sym-
pathique nouveau champion du mon-
de des échecs Euwe est professeur
de mathématiques à l'université
d'Amsterdam.

FOOTBALL
Avant l'assemblée

'des clubs de ligue nationale

L'assemblée des clubs de ligue na-
tionale aura lieu samedi à Zurich.
Le comité de ligue nationale fait part
de la démission de M. Eberhard (la
Chaux-de-Fonds). Une formule con-
cernant les équipes à égalité de
points devant prendre part à la cou-
pe de l'Europe centrale sera propo-
sée par le comité qui , d'autre î>art,
en ce qui concerne les indemnités à
verser aux clubs prêtant des joueurs
à l'équipe nationale, a adopté un
point de vue négatif .

Servette propose que les recettes
des matches de championnat soient
partagées et la création d'un cham-
pionnat des équipes réserves. Les
deux clubs zuricois, Grasshoppers

et Young Fellows désirent que les
matches des équipes nationales A et
B ne se suivant pas pendant plu-
sieurs dimanches, ainsi que oela a
été le cas dernièrement et ils vou-
draient également, que les matches
d'entraînement se:ent moins fré-
quemment organisés à Zurich. Les
F. C. Bâle et Young Fellows deman-
dent une modification des règles con-
cernant les punitions infligées aux
joueurs et Young Fellows demande
que les clubs confirment la décision
antérieurement prise de n'autoriser
qu'un joueur étranger depuis le dé-
but de la saison 1937-1938.

Matches de première ligue
Le comité vient de fixer les dates

des matches renvoyés : 22 décembre:
Bruhl-Oerlikon; 29 décembre: Chias1-
so-Concordia.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES
i

Bourse de Neuchâtel, 18 déc.
ACTIONS E. Neu 4"/o 1931 68.— o

lanqae Nationale -r- * »*«" 83— d
Crédit Suisse. . . 360.— d & Hen. 3 Vi 1881) —.—
Crédit foncier N. 445.— O » » ?.'/• 1888 87.— o
Soc. de Banque S 298.— d » » 4 V* 1931 80.— d
ta Neuchâtelois» 375.— d » » 4»A> 1931 76.—
UU. (L Ccrtilllod3250.— o » » 3*1. 'I93ï 70.—
Ed. Dubied S C" 150.- O M**£îiïl 60-- °«ment Portland . —.— L»"'8 ?i^ïSSS ~'~Irara. Neuch. ord. 400.- o * ?£ ff » -*-
¦ ¦ prit. 450.— » ï *™fï 65.— d

hncft, Chaumont -.- f* **1"" ~—
là Sandoz Trav. 200.- O Baufl.CantN. 4'/. 90.- O
Salle d. Concerts 250.— d Crfd. fonc N.5»/o 101.— o
Klaus 250. o E- Dubied 6 Vt'n —.—
Habl. Perreuuo. —.— Bim. P.1928 6°/o 100.— O
i n«no«Tin«e Tram» 4»» 1903 —.—.I OBUBATIOUS K[ai]9 41„ 1931 ____
tNti. 3«/»1902 73.— O Et.Per. 1930 4V» —.—{ m  4»y»1907 74.— O  Soc*. 6 •* 1913 95.— d

|» 4»A 1930 80.— O
Taux d'escompte. Banque Nationale 2Y,%-

Bourse de Genève, 18 déc
?'" ACTIONS OBLIGATIONS
Banq. Nat Suisse _.— 4'/> «/o Féd.192T _._
Crédit Suisse. . . 352.— 3 °/o Rente suisse —.—
Soc de Banque S. 305 — 3 "/• Ollfért . . .  79.75
Bén. éL Genève B. 327.— 3 Vi Ch. (éd. A. lt , 85.45
Franco-Suls. élec. _ ._ 4 'tt Féd. 1930 . —.—
Im.Eur. sec. priv. 280.50 Chem. Fco-Sulsse 435.— m
Motor ôolombus 128.50 3°/o Jounne-Eclé, 395.— m
Hispano Amer. E. 179.50 j '/a 0/o Jura Sim. 78.25 d
Itat.-Argent élec. 118.— 3 "lt Gen. a lots 117.50 in
Royal Dutch . .. 437.— *'" Genev. 1BB9 _ ._
Indus, genev. gai 475.— 3 "«• Frlb. 1903 403.—
Gaz Marseille . . 275.— m T *** Belge. . . . —.—
Eau» lyon. capit .— 4% Lausanne. 1 —.—
Mines Bor. ordin. —.— 3 °/o Bolivia Ray, 133.—
Totis charbonna. 165.— Danube Save. . . 31.10
Trifail 7.— d S 't * Ch.Franc. 341000.—
Nestlé 785.50 7 % Ch. L Maroc 1038.—
Caoutchouc S. lin. 18.— m 8 •/» Par.-Orléan» —,—
UlumeL suéd. B —.— 6 'lt Argent céd. —.—

:r. I. d'Eg. 1903 187.50 m
lispanobon sB'/i 214.—
l 'is Totis c non. —.—

Le frano suisse est plus ferme : 10
changes baissent : Ffr. 20.36 '/ , (— %).
Livre sterling 15.16J4 (—2%) . Dollar
3.07% (— % c). Bruxelles 51.93% (—
i y i) .  Espagne 42.21 J4 (— iy_ ) .  Amsterdam
208.72)4 (—i y , ) .  Stockholm 78.15 (—15
c). Oslo 76.15 (—10 c). Copenhague
67.65 (—10 c). Vr.rsovle 58.1P% (— 1 %).
Em. monte à 124.10 (+10 c). Prague
12.78% (+1K)- Bourse meilleure. LPS I

chemins américains remontent de 1%
à 2%. Crédit foncier suisse 122 (+3).
Soc. Générale 328 (+5). American 27%
(+ %)¦ Priv. 281 (+3). Montecatlni 30
(4-1%). Dix-neuf actions montent, 14
baissent, 11 sans changement. Italo-Suis-
se priv. 70 (—1), ordin, 15 (—4). Co-
lumbus 128 (—2). Bor priv 665 (—9).
Immobilière de Genève 315 (—20). lmm.
d'Oran 115 (—5). Les fonds fédéraux
montent de 50 c. Baisse du 6% Gene-
vois 1918 à 395 (—30 fr.).

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 17 déc. 18 déc

Banq. Commerciale Baie 32 d 33
Un. de Banques Suisses . 164 164
Société de Banque Suisse 806 304
Crédit Suisse 352 354
Banque Fédérale S. A. .. 142 142
S A. Leu & Co 138 138
Banq. pour entr. élect. .. 367 fj 362 d
Crédit Foncier Suisse ... 122 - 126
Motor Columbus 128 y, 128
Sté Suisse lndust. Elect. 280 d 281
Franco-Suisse Elect . ord. 323 328
1. G. chemlsche Untern. . 400 ' 405
Sté Sulsse-Amér. d"El. A 22 >A 22 d

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1520 1530
Bally S A  885 880 d
Brown Boveri & Co S. A. 60 % 61 d
Usines de la Lonza O l d  61 %
Nestlé 788 787
Entreprises Sulzer 248 250
Sté industrie Chlm. Baie 4050 4040
Sté Ind Schappe Bâle ... 260 d 255
Chimiques Sandoz Bfile . 5875 5850
Sté Suisse Ciment Portl. 460 d 460 d
Ed. Dubied & Co S. A. .. 150 o 150 o
J . Perrenoud Co. Cernier 
Klaus 8 A Locle 250 O 250 OCâbles Cortaillod 3250 o 3250 oCâblerles Cossonay 1720 d 1725
ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 29 29%
A E G 10 10%
Lient & Kraft 108 112
Gesfûrel 35 Vt 37
Hispano <\merlcana Elec. 893 898
Italo-Argentlna Electric. 118!4 118 V4
Sfiro priorité 48 d 49 d
Sevillana de Electrlcldad 178 178
Allumettes Suédoises B . 14 Vi 14
Separator 10 Yi 71
Ri ii Dutch 437 % 437

! *tn£r. *:urop. Secvr. crd. 26 % 27J<Î

Valeurs d'électricité S. A., Bâle
L'assemblée générale du 16 décembre

a approuvé le rapport annuel et les
comptes de l'exercice 1934-1935. Elle a
décidé de verser 50,000 francs au fonds
de réserve ordinaire, de distribuer un di-
vidende de 3 pour cent et de reporter
1,850,131 fr. 10 à nouveau.

Tourisme germano-suisse
Le Conseil fédéral a pris connaissance

mardi du résultat négatif des négocia-
tions avec l'Allemagne au sujet de la
nouvelle réglementation du trafic tourisme
tique germano - suisse. Il a accepté
de remplacer le système des bons de
voyage Introduit en septembre par un
moyen de paiement au comptant. Il s'agit
là cependant d'une réglementation pro-
visoire, le Conseil fédéral, préférant le
système des bons de voyage qui facilite
le contrôle. Les pourparlers seront repris
au début de l'année prochaine. Une
somme de 12 millions de francs a été
mise à disposition pour des crédits de
voyage durant les mois de décembre à
mars. L'abandon du système des bons de
voyage aura pour résultat d'augmenter
quelque peu le déficit du compte de
tourisme s'élevant à 23 millions de
francs.

Il n'est guère possible qu'on puisse
commencer avant Noël avec les paie-
ments au comptant. On apprend que de
nombreux touristes allemands sont an-
noncés en Suisse, notamment aux Gri-
sons. D'autre part, 11 semble que les
Anglais seront également plus nombreux
que l'année dernière.

Café
Le gouvernement brésilien

modifie sa politique
Dans le but de concurrencer les ven-

tes de café des autres pays producteurs,
le gouvernement brésilien a décidé de
lever l'Interdiction sur les exportations
de café de qualités Inférieures, Interdic-
tion qui avait été décrétée en 1932.

Société de banque suisse, Bâle
Le conseil d'administration a procédé,

le 17 décembre, aux promotions suivan-
tes : directeurs, M. Hans Erny, directeur
adjoint au siège de Zurich, et M. Eugène
Engeler, directeur adjoint au siège de
Genève ; directeurs adjoints, les sous-
directeurs attachés à la direction géné-
rale, MM. Armin Laubscher et Paul
Obérer ; sous-dlrecteurs, M. Fritz Voege-
lln, fondé de pouvoirs au siège de Bâ-
le, M. Ernest Schaer, fondé de pouvoirs
au siège de Zurich, MM. Henri Gros et
Henri Matthey, fondés de pouvoirs au
siège de Genève.

Fabrique de machines
Escher Wyss, ù, Zurich

Chez cette Importante entreprise, l'or-
ganisation transitoire (bail des terrains)
arrive à terme. Deux alternatives se pré-
sentent : liquider, ce qui serait au béné-
fice des actionnaires, lesquels retrouve-
raient leur capital au moins au montant
nominal, mais au préjudice social de la
majorité des 1400 ouvriers et employés,
lesquels ne trouveraient guère d'emploi
de remplacement. On bien charger le
canton et la ville d'acheter les terrains-,
de les affermer à long terme à la so-
ciété exploitante actuelle, qui recevrait
d'autre part une subvention à titre so-
cial.

Après des incidents d'nne extrême violence
M. Edouard Herriot abandonne

la présidence dn parti radical-socialiste

Les remous des événements extérieurs en France

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS, 19. — La réunion da co-
mité exécutif du parti radical et ra-
dical-socialiste qui s'est tenue hier
soir avait un caractère de gravité
particulière. De ses décisions pou-
vait dépendre le sort immédiat du
ministère et par contre-coup la ligne
générale de la politique étrangère de
la France.

Il s'agissait pour M. Edouard
Herriot , président du parti radical,
de justifier sa politique au sein du
cabinet et de l'accorder avec la
doctrine la plus rigide du parti ra-
dical. Le plus violent adversaire de
M. Herriot fut M. Pierre Cot.

— Prenez garde, a dit le député de
la Haute-Savoie en matière de con-
clusion, qu'un jour nous ne soyons
nous-mêmes l'Ethiopie de quelqu'un.
Pensons à l'Allemagne en armes et
veillons à ce qu'une prime ne soit
pas donnée à l'agresseur.

Des applaudissements frénétiques
saluèrent la péroraison de l'ancien
ministre qui céda la place à M.
Herriot.

D'emblée, on comprit aussi bien
par l'atmosphère pénible de ce débat
que par l'inquiétude même qui se
lisait sur les traits du président du
parti radical que la partie allait
être grosse de conséquence.

M. Herriot reprit, dans ses gran-
des lignes, son discours de Montbé-
liard. Il essaya de justifier, mais
sans y parvenir, sa politique au sein
du cabinet.

— Je n'oublie pas, a-t-il déclaré,
qu'aux premières heures de la guer-
re, l'Italie se rangeait à nos côtés et
je ne peux concevoir que ce conflit
ne soit pas réglé dans le cadre de la
Société des nations et selon un esprit
de justice qui ne doit pas tenir
compte de la différence de couleur
des épidermes. S'il est possible de
trouver une solution de justice et
de paix, j'y souscris.

M. Herriot fait ensuite applaudir
l'Ethiopie et le négus et il déclare :

— Nous continuerons à travailler
à la conciliation mais nous, resterons
fidèles au pacte ou à la conciliation
mais acceptée par les deux parties.

Les applaudissements qui le saluè-
rent allèrent plus à la personnalité
même de M. Herriot qu'à son ex-
posé politique, témoignage des sen-
timents divers qui animent les mi-
litants.

A ce moment-là, M. Addé-Vidal
intervint avec violence. Ses paroles
seront en quelque sorte le grain
de sable qui va coincer tout l'en-
grenage.

— Il faudrait, dit-iL que l'on sa-
che enfin ce que l'on veut. Nous ne
voulons pas continuer à être victime
d'un maquignonnage.

Ce mot fait sursauter M. Herriot
dont les traits concentrés révèlent
le bouillonnement intérieur.

— Retirez ce mot de maquignon-
nage, retirez-le, dit M, Herriot.

M. Addé-Vidal : — Ce mot s'appli-
que à M. Laval et pas à vous.

M. Herriot : — Ponr faire un ma-
quignonnage, repond le présiden t, il
faut être deux. Je ne suis ni celui
qui l'a proposé, ni celui qui en a été
la victime.

Des cris divers saluent cette ré-
ponse.

M. Jean Piot, député de Paris, in-
tervient à son tour ei prononce des

paroles de sagesse pour éviter la
crise que l'on sent imminente.

Mais M. Herriot est décidé et avec
un grand geste il déclare :

— Je démissionne, c'est fini, c'est
fini.

Une scène dramatique se déroule
alors. M. Daladier se précipite vers
M. Herriot, le retient et prenant la
parole déclare :

— Je vous conjure de rester et de
ne pas succomber à une manœuvre
au moment où l'idée de sécurité vient
enfin de triompher.

Mais c'est fini. M. Herriot s'en va..
Au moment de monter en voiture,

il a déclaré à un représentant de
l'agence Custos :

— Cela ne pouvait plus durer.
Lorsque dans une réunion de grou-
pe, je faisais approuver un texte, le
lendemain on me désavouait. Dans
ces conditions^ j e pouvais continuer
à me trouver a la fois à la tête d'un
parti pour lequel je continuerai à mi-
liter et au sein d'un gouvernement
dont la politique étrangère est pré-
cisément combattue par ce même
parti

Un témoin qui risque
de se transformer bientôt en inculpé

Les coups de théâtre aa procès Stavisky

PARIS, 18 (Havas). — Au procès
Stavisky, M. Tissot, ancien direc-
teur des assurances sociales au mi-
nistère du travail, a déclaré que
Garât l'a présenté à Stavisky. Roma-
gnino et Hayotte prenant la parole,
affirment qu'ils ont vu très souvent
M. Tissot en compagnie de Stavisky.

M. Tissot déclare, d'autre part,
qu'en 1933, il reçut la visite d'A-
lexandre qui lui demanda d'acheter

An cours de l'audience d'avant-hier, on a entendu M. Camille Chautemps,
ancien * président du conseil, dont le rôle , fut .vivement critiqué dans

l'affaire Stavisky.

pour 25 millions de bons de Rayon-
ne. Il refusa. Romagnino et Hayotte
chargent à nouveau le témoin et la
défense, solidaire, s'agite et exprime
son élonnement que M. Tissot ne
soit pas inculpé.

Le procureur général affirme alors
qu'il va prescrire une enquête et que
s'il le faut, il n 'hésitera pas à pro-
noncer une inculpation . L'audience
est levée après ce coup de théâtre.

Sir Austen Chamberlain
succédera vraisemblablement

ù sir Samuel Hoare

Dernière minute

LOJfDRES, 19 (Havas). — Sir
Austen Chamberlain est, de
plus en plus, considéré dans
les couloirs de Westminster
comme devant succéder à sir
Samuel Hoare à la tête du
Foreign office. Cette désigna-
tion n'aurait pourtant, dit-on,
qu'un caractère provisoire.

On apprend d'autre part
que sir Samuel Hoare pren-
dra jeudi la parole a la
Chambre des communes. H le
fera de son banc de député
afin dc donner une « explica-
tion personnelle » snr ses der-
nières initiatives en politique
étrangère.

Echec à la limitation
des armements aériens
LONDRES, 19 (Havas). — H res-

sort des conversations entre l'am-
bassadeur d'Angleterre à Berlin et le
chancelier Hitler, qu'aucun progrès
n'est possible en ce moment en ce
qui concerne la conclusion du projet
du pacte et de limitation aériens.
C'est là un propos tenu hier matin
par M. Baldwin à la Chambre des
communes.

COURS DES CHANGES
du 18 décembre 1935, à 17 h.

Demande Offre
Paris 20.32 20.42
Londres : 15.10 15.20
New-York .... 3.05 ' 3.10
Bruxelles 51.80 52.10
Milan —.— —.—
Berlin 123.70 124.20
Madrid 42.05 42.35
Amsterdam .... 208.55 208.95
Prague 12.65 12.85
Stockholm .... 78.— 79.—
Buenos-Ayres p 81.— 86.—
Montréal 3.03 3.09

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Y aura-t-il des changements
dans la répartition des départements fédéraux?

Notre correspondant de Berne
nous écrit ;

On n'a pas oublié qu'à l'occasion
du changement de « ministre» au
département fédéral de l'économie
publique, le parti agrarien bernois
avait demandé que la division de
l'agriculture passât sous le contrôle
direct de M. Minger. D'autres ques-
tions avaient été soulevées aussi, en
particulier à propos de la division
du commerce, attribuée jusque pen-
dant la guerre au département po-
litique. Le Conseil fédéral avait ré-
pondu que toute l'organisation des
départements serait examinée au dé-
but de la nouvelle période législative.

Hier matin, nous apprenions que
cet examen se fera au cours de la
séance que le Conseil fédéral tiendra
le mardi 24 décembre. Toute pos-
sibilité de changements n'est pas ex-
clue. On parle évidemment toujours
d'alléger de certains services les deux
départements les plus lourds, l'éco-
nomie publique et les finances. Le
premier pourrait être amputé de la
division de l'agriculjture, rattachée
au département de l'intérieur qui
s'accroîtrait aussi de l'administra-
tion fédérale des blés et de la régie
des alcools, enlevées au département
des finances et des douanes, tandis
que l'instruction publique passerait
au département politique.

De si profondes modifications
n'iraient sans doute pas sans une
répartition nouvelle des portefeuilles.
Mais c'est là que le problème se
complique. On donnait, mercredi
soir, comme hypothèse, la combinai-
son suivante : M. Obrecht conserve-
rait son département, composé de la
division du commerce, de l'office
fédéral des assurances sociales, de
l'office fédéral de l'industrie, des

arts et métiers et du travail, de l'of-
fice vétérinaire. M. Etter rempla-
cerait au département de ju stice et
police M. Baumann , qui passerait aa
département militaire et M. Minget!
prendrait la direction du départe-
ment de l'intérieur, augmenté de la
division de l'agriculture et des deux
régies précitées, mais amputé de
l'instruction publique.

Il ne s'agit là que d'une simple
supposition, dont l'énoncé même
indique les difficul tés et les opposi-
tions auxquelles elle se heurterait
si elle devait passer dans le domaine
des réalités.

Aussi, la prudence conseille-t-elle
d'attendre ce qui sortira des délibé-
rations du gouvernement. Le main-
tien du statu quo ne serait point
pour nous étonner. G. P.

Ecoles de recrues
et conrs de répétition

ponr 1936

——— t
LA V IE  MILITAIRE

Du tableau des écoles que vient de
publier le département militaire fé-
déral, nous extrayons les renseigne-
ments suivants, intéressant notre ré-
gion :

Ecoles de recrues
Infanterie. — lre division : I.

Du 9 mars au 6 juin, pour fusiliers
et carabiniers, à Lausanne, pour mi-
trailleurs, à Genève. — II. Du 10
août au 7 novembre pour fusiliers et
carabiniers à Lausanne, pour mi-
trailleurs à Genève.

2me division : I. Du 9 mars au 6
juin, pour fusiliers et carabiniers à
Colombier et à Liestal, pour mitrail-
leurs, à Colombiers H. Du 25 mai au
22 août, pour fusiliers carabiniers et
mitrailleurs à Colombier et à Lies-
tal. III. Du 10 août au 7 novembre
pour fusiliers et carabiniers à Co-
lombier et à Liestal, pour mitrail-
leurs à Colombier.

Armes lourdes d'infanterie. — Du
9 mars au 6 juin, pour la moitié des
recrues de la lre division et pour
toutes les recrues de langue alle-
mande de la 2me division à Thou-
ne. Du 10 août au 7 novembre, pour
la moitié des recrues de la lre divi-
sion et toutes les recrues de la 2me
division de langue française, à Bière.

Patrouilles du téléphone et de si-
gnaleurs : I. Du 9 mars au 6 juin ,
pour la moitié des recrues de l'in-
fanterie de campagne de toutes les
divisions, à Fribourg. II. Du 25 mai
au 22 août, pour toutes les recrues
de l'infanterie de montagne, à Fri-
bourg. III. Du 10 août au 7 novem-
bre, pour la moitié des recrues de
l'infanterie de campagne, à Fribourg.

Armuriers : Du 10 août au 1er oc-
tobre, mitrailleurs lre division et
2me division (langue française), à
Genève ; fusiliers et carabiniers de
la lre division, à Lausanne, de la
2me division, à Colombier. Instruc-
tion technique du 1er octobre au 7
novembre à la place d'armes de Ber-
ne.

Trompettes et tambours. — lre di-
vision : Du 9 mars au 6 juin, à Lau-
sanne, pour la moitié des recrues ;
du 10 août au 7 novembre, à Lausan-
ne pour l'au tre moitié.

2me division : Du 25 mai au 22
août, pour les recrues de langue
française, à Colombier ; du 10 août
au 1 novembre, pour les recrues de
langue allemande, à Colombier.

Cavalerie. — I. Du 6 janvier au 18
avril, pour la moitié des recrues de
chaque canton, à Aarau et Zurich.
II. Du 27 avril au 8 août, pour l'au-
tre moitié des recrues, à Aarau et
Zurich.

Cyclistes. — I. Du 20 janvier au
18 avril, pour la moitié des recrues,
à Winterthour et Aarau. II. Du 11
mai au 8 août, pour l'autre moitié,
à Winterthour et Bulach.

Service des automobiles. — Du 10
février au 25 avril, pour les moto-
cyclistes, à Thoune ; du 18 mai au
1er août, pour les automobilistes, à
Thoune.

Artillerie. — Du 4 mai au 1er août,
pour les recrues des régiments d'ar-
tillerie de campagnei3 et 4, à Bière.
Du 20 juillet au 17 octobre, pour les
recrues des régiments d'artillerie de
campagne 1 et 2, à Bière. Du 4 mai
au 1er août, pour les recrues des
groupes d'artillerie de forteresse 1
et 2, à Dailly.

Génie : Sapeurs et mineurs. — Du
23 mars au 20 juin , pour les recrues
des 1er, 2me et 3me arrondissements
de division, à Yverdon. — Ponton-
niers : Du 23 mars au 20 juin , à
Brougg. — Pionniers : Du 23 mars
au 20 juin , pour les pionniers télé-
graphistes de campagne, à Liestal.
Du 3 août au 31 octobre, pour les
pionniers radiotélégraphistes, à Ber-
ne.

Troupes d'aviation. — Du 10
août au 24 octobre, pour les re-

crues de langue française à Dûben*
dorf.

Troupes de santé. — Du 27
avril au 27 juin, pour les recrues!
du service de santé de campagne des
lre, 2me et 3me divisions et pour
les recrues du train du service de
santé des mêmes divisions, à Bàle,

Troupes de subsistances. —.
Du 8 juin au 8 août, à Thoune.

Troupes du train. — Du lei*
juin au 1er août, pour les recrues
du train de l'infanterie du 1er ar-
rondissement de division, pour les
recrues de langue française du train
d'infanterie du 2me arr. de div.
pour environ 20 recrues de langue
française du train du génie (selon
instructions spéciales), à Bière.

Ecoles de cadres
Parmi les écoles de cadres signa»

Ions : |
ÉCOLES DE SOUS-OFFICIERS
Infanterie : lre division. — Dii

24 février au 8 mars et du 27 juil-
let au 9 août, à Lausanne.

2me division : I. Du 24 février an
8 mars. II. Du 11 au 24 mai. ni. Du
27 juillet au 9 août. Toutes à Colom-
bier.

Armes lourdes d'infanterie. Dti
27 juille t au 9 août, pour les élèves
sous-officiers de la lre division et
les élèves sous-officiers de langue
française de la 2me division, à Bière»

Cavalerie. — Du 9 mars au 4 avril,
à Berne.

Artillerie. — Du 16 novembre an
12 décembre, pour les régiments d'ar-
tillerie de campagne 1 à 6, à Bière.

ÉCOLES D'OFFICIERS
Infanterie : lre division. — Du 9

mars au 2 mai, à Lausanne.
2me division. — Du 24 février an

18 avril, à Colombier.
Cavalerie. — Du 7 septembre art

28 novembre, à Berne.
Cyclistes. — Du 5 octobre au 28

novembre, à Berne.
Artillerie. — Du 3 août au 14 no-

vembre, à Thoune et autres places.

Cours de répétition
lre division. — Cours de répéti-

tion de brigade :
Brigade J. I du 17 au 29 août.
Brigade J. II du 20 avril au 2 mal.
Brigade J. montagne III du 12 aa

24 octobre.
Groupe de dragons I du 31 août

au 12 septembre.
Compagnies de cyclistes 1 et 21!

du 31 août au 12 septembre.
Régiment d'artillerie de campagne

I, groupe 1, du 14 au 29 août ; grou-
pe 2, du 9 au 24 octobre.

Régiment d'artillerie de campagne
H, du 17 avril au 2 mni.

Groupe d'obusiers de campagne 25,
du 14 au 29 août.

Bataillon de sapeurs I (moins la
compagnie IV), du 17 au 29 août

Groupe sanitaire I, du 20 avril au
2 mai.
La 2me division fera un conrs
de répétition de manœuvre
2me division . — Cours de répéti-

tion de manœuvre du 31 août au 12
septembre.

L'état-major de la brigade d'infan-
terie 4 et le régiment d'infanterie 8
se rassembleront à Colombier, le ré-
giment d'infanterie 9 à Tavannes, le
régiment d'infanterie de montagne 7
à Fribourg.

A Colombier se rassembleront éga-
lement : l'escadron 26, l'état-major
du groupe d'artillerie de campagne 5
et les batteries 7, 8 et 9.

Signalons encore un cours de la
compagnie lourde d'infanterie III/2,
du 17 au 24 août. La compagnie se
rassemblera à Colombier et se ren-
dra ensuite à Wallenstadt, pour l'é-
cole de tir 4.

DERNIèRES DéPêCHES

GENÈVE, 18. — Mercredi a com-
paru devant la cour d'assises Henri
Nicolini, 33 ans, ex-wattman à la
compagnie genevoise des tramways
électriques, inculpé de tentative
d'assassinat.

Le* 6 février dernier, Nicolini se
rendit chez son amie qu'il convain-
quit de l'accompagner dans la mort.
Nicolini tira sur elle un coup de
revolver, la blessant grièvement, puis
retournant l'arme contre lui, il ne
fut que légèrement atteint La vic-
time porta plainte. Nicolini a été]
condamné à quinze mois de prisonj
sans sursis. ,

Un crime passionnel
devant les assises genevoises

Pour un paquet de plus
qui porte l'« Arbalète », /T^

C'est un °ouci de moins I
dans un foyer « helvète ». ~
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|| « 011851611 9 (la plaque de 330 gr. 50 c.) le % kg. I **9 / 4  c. pi

9 Graisse à cuira } £$& m e, 50 o ie y, kg. 69 Va c. Ë
1 Graisse de cocos «Ceylona » v6gétale !e >< kg. 49 c. 1
"é$ (la plaque de 510 gr. 50 c) pi
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WÈ LA LIBRAIRIE-PAPETERIE

g SANDOZ-MOLLET
m j 2, rue du Seyon, Neuchâtel, tél. 52.804

?' TIENT TOUJOURS UN ||||

H EHMINSE CHOIX EN B
' _ ' "f 'Û Livres d'étrennes |l|l|

Livres  d' enfants  tÊ0
f - :/ .  i Albums à colorier, à t0%É
'•; peindre et à découper l|p||
; j Albums pour photos L-"

^

Le temps froid !

j il fllrWlfi 
* 

1» ^e *
emPs ^ro'̂  

vous rappelle 'e
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ k besoin d'un manteau d'hiver.

V i~xi5^ -^H/ Af 
Vous 

voulez, naturellement, ce
l̂aÉÉ Î ^̂ BB^̂ g c,u '' V a ^e me'Heur, comme qua-

II. -^Li/tW "
l® el au 

p™ 
'e p'us avanta9eux- '

K nBi ^ est pour ce
'a que vous cl1oisis'

Il liPiîlii w sez v0're nouveau manteau parmi

SI illPÉPB 'es mocl̂ 'es 
* Excelsior ».

K ^̂ ^̂ ^ H1̂ ê v êmen* * Excelsior » est porté

IU '̂¦ par 'a me'lleure société. Des mes-

I I 1H1 sieurs qui auraient largement les

W ^
W^̂ BB' 

moyens de s'offrir des vêtements
"̂" gtëSS&HT sur mesures, très chers , sont nos

ĝHIi clients fidèles, parce qu'au point

flBtfl de vue de qualité , d'élégance et

jfij|» de durée, nos vêtements sont les
"̂ pB plus avantageux.

Nos manteaux, faits par des spé-
cialistes, vous donneront la ligne
à la mode. Cette saison , le choix

est plus beau que jamais.

49.- 55.- e5.- 75.- 95.-

( ÏT/ Tmfr̂ C 1 CIl̂ ^D 2GRAND'RUE2
V HZ/W^ L LUI V J ïï%. 'ANGLE RUE OE L'HÔPITAL)
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ÉLECTRICITÉ
Tél. 51.836 St-Honoré 5

Des cadeaux pratiques
nous en avons de tous les prix

depuis la lampe de chevet . . . . .  h Fr. 7.50
jusqu'à la potiche Sèvres . . . . . .  à Fr. 160.—
depuis la lampe de table bois . . .  à Fr. 12.—
jusqu'à la belle lampe de studio . . .  à Fr. 75.—
du lampadaire simple avec abat-jour Fr. 35.—
jusqu'à la lampe de parquet sculptée Fr. 140.—
depuis le petit lustre à 3 bras . . .  à Fr. 33.—
jusqu'au riche luminaire bronze . . . L Fr. 350.—

Pour tous les goûts, de tous les styles,
pour toutes les bourses

lr / ŝs V A,

j ^ruel cadeau
pour Monsieur? . . . ,

Robes de chambre PKZ

en étoffes de qualité, belles
couleurs, formes confortables
Fr. 38.- 44.- jusqu'à 80.-

Les „Chèques*de«Noël»PKZ"
sont une excellente formule
de cadeaux 

i? f% M*
NEUCHATEL, Rue du Seyon 2

I Un cadeau pour Madame ? I
f|| une belle paire de souliers sjâ
f*! en daim bleu, noir ou brun f m

I 9.80 12.80 14.80 16.80 19.80 I
m Tous les articles achetés pour les |r|
||f cadeaux sont échangés |||
§JY-4 après les fêtes |E|
¦ IfllDTU NEUCHATEL À

i jg IllIKIn Seyon 3, Marchai J :

Souhaits de Nouvel-An
La Feuille d'avis de Neuchâtel publiera, comme les

années précédentes, le 31 décembre, les avis de négo-
ciants et autres personnes qui désirent adresser à leurs
clients ou à leurs amis et connaissances des souhaits de
bonne année.

Cette annonce peut être, par exemple, libellée connue
suit :

LA MAISON X...
adresse à ses clients ses meilleurs vœux

i de nouvelle année

Une grande partie des pages étant déjà retenue,
prière de s'inscrire sans retard au bureau du journal,
rue du Temple-Neuf No 1.

Administration de la Feuille d'avis de Neuchâtel.

W Sacoches ^%k

i modèle luxe, depuis 14.80 r̂fHppr

7 Js9 **̂ *ŵ ^̂ ^̂  dep. . • i 6.90 jf k  JBP

|H Parapluies ^h.
' I  dames, soie art . . . 6.90 8.90 \8 tm
m 11-80 13-80 il m

•¦f' T Jj messieurs . . . 2.90 4.90 7.90 £&S|
f -y Wk dn choix I Ĥ

Epicerie fine, Charles Vassalli
Service à domicile Chavannes 25 Télèph. 51.753

Biscômes et biscotins aux amandes
Recotte Matthey

Bien assorti en boîtes de fondants • Sujets et
bougies pour arbres de Noël • Biscômes aux
noisettes et au miel de la maison Hool - Pains
d'épice de Dijon - Timbres escompte J. et N.

Varices ouvertes
***** i . , DAHTKES - ECZEMAS . COUPURES

Ĵi r\\ DEMANCEAISONS - CREVASSES
j J Ë\ C  ̂ ÉRUPTIONS UE LA PEA U • URU-

"F à i ê *  HIRES. etc.
h*- ĵj t̂f 

Vous 
qui 

souffrez, faites un dernier
3f 7J\ M*— essa' avec 'e merveilleux

tJhf ' Baume du Pèlerin
Yt̂ MtA "-- Boîtes fr. t.— Pot fr. 2.25
I I toutes pharmacies

___________________ ^¦¦. ¦BnMMHBiHi^BanBBBa

A vendre un
potager à gaz
quatre feux , avec four, êmall-
lé gris, état de neuf . Prix :
100 fr. S'adresser Bue Purry 6,
1er étage.

Pour les fêtes
Nous recommandons
nos délicieuses

Bûches de Noël
Tourtes an kirsch
de Zoug
Tourtes Eugénie
Vacherins
Bombes glacées
etc.

Q
HES KLW

pâtissier, rue du Collège 1
PESEUX Téléphone 61.139

Fabrication
d'abat-iour

en tous genres
Carcasses et cercles

pour
abat-jour parchemin

Magasin Chiffon
Poteaux 4 - Neuchâtel

Jusqu'à Sylvestre ¦ '
pour 5 fr. seulement
verre à rendre, le ——
groupe Sylvestre A -
incbangeable, 
composé des 
5 bonnes bouteilles t
Bourgogne Loron 
Médéah supérieur rouge —
Fendant du Valais ¦
Neuchâtel blanc, 
(Gloire du Vignoble) ——
Neuchâtel rouge 1933 
échantillon lié. 

- ZIMMERMANN S. A.

Pour la peinture artistique
COULEURS
EN TUBES

LEFRANC TALENS
PINCEAUX
TOILES, CABTONS,
CHASSIS. CADHES

Timbres escompte 6 %

VOTRE
GRAMOPHONE
ET VOS
DIS QUES

His Master's
l Voice

Columbia
Polydor
Parlophone
Decca
Elite

i chez

hiuj
Maison de
confiance

Edmond BERGER
Neuchâtel | i

CHEMISES
MESSIEURS

Ussu fil a fll extra, A
avec deux cols, fr. Oaa

Premières marques
Grand choix

Montage rapide

*$HÎt1zMîcHEL
U Rira Ssln'-Maurlce 10 «eushilai



De ci, de là...
« Toute la ville en parle »

Dimanche dernier, une importante
société de la ville avait son arbre
de Noël à la Rotonde. Arbre magni-
f i que, est-il besoin de le dire et au-
quel on désirait donner an éclat
particulier par l'arrivée , au milieu
de la soirée , du bonhomme Noël
monté sur son âne. ,

Las ! Il n'g a pas un seul âne
dans toute la ville de Neuchâtel.
Force fut  donc de chercher ailleurs.

On chercha tant et si bien que
Ton fini t  par trouver un sympathi-
que baudet à Corcelles. Celui-ci,
d'ailleurs, tint for t  bien son rôle. Il
n'g eut qu'un moment d 'émotion... ;
c'est quand il fa llut faire monter
l'âne sur la scène. Les escalie rs sont
fort  étroits... et il fal lut porter ra-
nimai sur le plateau.

A part cela, la soirée fu t  en tous
points réussie.

L'annonce que des skis avaient
étè valés à Tête-de-Ran a soulevé
quelque Y émotion dans le monde
sportif. Il convient de préciser, afin
de ne pas je ter d'alarme inutile,
qu'une seule paire a été volée. Il se-
rait injuste d'en tenir rigueur à cet
endroit sympathique.

w

On est en train de se passionner
à la Montagne — et même dans le
y dl-de-Ruz — pour une mystérieuse
affaire de cartes postales. Certaines
personnes ont reçu un message si-
gné zDédé -» et qui ont la teneur
suivante :

« Quel dommage que tu ne sois
pas venu avec moi 1 J'ai entendu
Mer La Tosoa à la Scala, le célèbre
opéra de Milan. Je n'ai jamais en-
tendu quelque chose de pareil. A
bientôt. Dédé. »

f l .  est daté de Milan. Un autre ,
venant d 'Amsterdam , est libellé
comme suit :

«La Hollande est pleine de char-
me et les Hollandaises donc I J'ai
entendu hier soir l'orchestre du
Côhcert-Gebow dirigé par Mengel-
foerg. Incomparable ! Pourquoi n 'a-
voir pas voulu venir avec moi ?

• • » Dédé. »
Naturellement , ces cartes intem-

pest ives ont provoqué quelques scè-
nes de jalousie dans les ménages où
elles sont tombées. Que les épouses
se rassurent : ou il s'agit d'un truc
publicitaire, ou — et c'est probab le
±- c'est une farce d'un mauvais
plaisantin. Mais surtout , mesdames ,
n'allez pas faire des éclats si votre
mari reçoit un de ces intempestifs
f  p oulets », (g)

Session extraordinaire
du Grand Conseil

Le Grand Conseil est convoqué
pour une session extraordinaire,
vendredi 27 décembre, à 14 h. 15,
au Château de Neuchâtel.

L'ordre du jour est le suivant :
Rapport à l'appui d'un projet de

loi concernant de nouvelles mesures
destinées à améliorer la situation
financière de l'Etat

Rapport à l'appui d'un projet de
loi portant revision de l'article 64
de la loi sur les constructions du 26
mars 1912.

Rapport à l'appui d'un projet de
décret fixant le maximum des in-
demnités, journalières à prendre en
considération pour le calcul des sub-
ventions cantonales et communales
à -allouer aux caisses d'assurance
contre le chômage.

Rapport à l'appui d'un projet de
décret concernant la limitation de
I» subvention supplémentaire du can-
ton- et des communes aux caisses
d'assurance contre le chômage.

Enfin onze motions et postulat
antérieurement déposés.

<Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

r
La situation des sans-travail

qui ne bénéficient pas d'allocations
Neuchâtel, le 17 décembre 1935.

Monsieur le rédacteur,
J'ai lu l'appel paru dans votre journal

en iaveur du Noël des chômeura de Neu-
châtel. J'en apprécie le but hautement
louable, comme Je m'Incline devant la
générosité du peuple neuchâtelois.

Mais, étant mol-même, non pas chô-
meur mais, chose plus grave, sans tra-
vail et ne recevant aucune allocation ou
Indemnité de chômage, je me trouve de-
puis le commencement du mois de dé-
cembre dans une situation fort péni-
ble. Je dis cela non pas pour me plain-
dre, mais pour signaler un état de cho-
ses. Je ne suis pas seul, nous sommes
plus de cinquante dans ce cas. Nous
aimerions bien avoir, nous aussi, notre
petit Noël. Cependant, nous n'avons droit
& rien n'étant pas inscrits à l'office du
chômage.

Ne croyez-vous pas, Monsieur le rédac-
teur, qu'en lançant aussi un appel en
laveur dea chômeurs sans indemnité,
beaucoup de monde y répondrait ? Et
n!aurons-nous pas, nous aussi, notre
N°ël ? un sans-travail

au nom de ses collègues. Signé :
Fernand LESQUEREUX.

CORRESPONDANCES

Le Conseil d'Etat dépose
un second plan financier

instituant des impôts nouveaux pour 1.644.000 francs
et proposant 1.244.000 francs de réductions de dépenses

Comme il l'avait fait prévoir lors
de la session d'automne du Grand
Conseil, le Conseil d'Etat vient de
déposer sur le bureau du Grand
Conseil un « rapport à l'appui d'un
projet de loi concernant de nouvel-
les mesures destinées à améliorer la
situation financière de l'Etat » et il
en a donné connaissance hier à la
presse.

Le temps nous manque pour expo-
ser aujourd'hui, d'une part la situa-
tion financière de: l'Etat et d'autre
part Jes arguments qu'invoque le
gouvernement pour ju stifier ses pro-
positions. .

Le plus utile, pensons-nous, est de
renseigner le public aussi complète-
ment que possîbïe sur les modalités
du projet que nous allons cher-
cher à résumer ici. Il ¦ ne faut pas
se dissimuler pourtant que le rap-
port touche à une foule de questions
fort complexes au sujet desquelles
nous serons contraints de donner des
indications assez sommaires.

La nouvelle loi proposéeA aux dé-
putés est conçue sur le même plan
que celle qui a été adoptée le 9 fé-
vrier dernier. Elle . comprend trois
titres ; l'un traite de la réduction des
dépenses, le deuxième de l'augmen-
tation des receltes et le dernier du
fonds cantonal d'asswancé contre le
chômage, dans lequel il est d'ail-
leurs aussi question de réduction
des dépenses et d'augmentation des
recettes.

On sait, en effet, que les dépenses
de chômage font maintenant l'objet
d'un budget séparé ; mais les recet-
tes spéciales qui lui sont affectées
ne suffisent pas à couvrir les dé-
penses, de sorte que le déficit de
ce compté spécial vient s'ajouter au
déficit du compte ordinaire de l'Etat.

Passons maintenant à l'examen du
premier titre du projet, savoir

I. Réduction des dépenses
A. Traitement des titulaires

de fonctions publiques
grevant le budget de l'Etat
Le Conseil d'Etat propose de ser-

vir, à tout le corps des fonctionnai-
res de l'Etat les traitements établis
par les nouvelles échelles de 1927
(agents de la police cantonale et
cantonniers) et de 1935 (autres caté-
gories de fonctionnaires et magis-
trats). Ces traitements seraient en
outre réduits temporairement . de
10 %, abstraction faite des déduc-
tions suivantes qui échapperaient à
toute réduction :

900 fr.. par fonctionnaire céliba-
taire, veuf qu divorcé; sans enfant.

1300 fr. par fonctionnaire marié.
300 fr. par enfant de moins de

dix-huit ans.
Economie sur les traitements fixés

en 1921 : 800;000 fr. représentant un
taux moyen de réduction de 15.38 %.

Pour le calcul des primes à verser
à la caisse de retraite ainsi que des
prestations de celle-ci, ce sont les
nouveaux, traitements légaux qui fe-
ront règle.

B. Indemnités
Les indemnités versées aux dépu-

tés, membres des commissions, du
synode, etc., qui avaient déjà été ré-
duites sont maintenues au taux ac-
tuel mais sont frappées de la réduc-
tion uniforme de 10 %.

Pour le déplacement, il sera rem-
boursé le prix du billet en troisième
classe au lieu de la deuxième classe.

Economie : environ 10,000 fr.
C. Pensions accordées
par arrêtés spéciaux

Ces pensions seront calculées dès
1936 sur la base des traitements de
1927 ou 1935 selon le cas.

D. Suppression de divers
amortissements

Il y a au budget cinq annuités d'un
montant de 52,698 fr. destinées à
amortir diverses dépenses, d'un mon-
tant total actuel de 392,486 fr. Le pro-
jet propose d'amortir ces dépenses
en une seule fois par prélèvement
sur les crédits votés pour les travaux
de chômage. Il s'agit donc ici d'un jeu
d'écriture plutôt que d'une économie
effective.

E. Subventions
et allocations diverses

Tou$ lès postes de ce chapitre qui
sont susceptibles d'être modifiés se-
ront réduits de 50 %.

Economie : 45,000 fr.
F. Subventions scolaires

Le projet du Conseil d'Etat envi-
sage de réduire comme suit diverses
subventions aux communes pour
leurs dépenses d'enseignement :

de 50 % à 45 % pour l'enseigne-
ment primaire et secondaire ;

de 35 % à 25 % pour les traitements
du personnel administratif des éco-
les professionnelles.

Economie probable : 166,553 fr.
Cr. Réduction du nombre

des écoles subventionnées
Certaines ' écoles ne devront pas se

contenter d'une réduct ion de la sub-
vention . Elles verront — si l'on en
croit le projet — leur subvention
complètement supprimée.

Ces établissements auxquels on
réclame le sacrifice suprême sont :

Fécole supérieure des jeune s filles
de Neuchâtel (les admissions au
gymnase seraient limitées à 30 élè-
ves pour chaque section) ;

les écoles secondaires de Saint-
Aubin et des Verrières.

Economie probable pour l'Etat :
18,000 fr.

H. Ecole normale unique
Il subsiste encore deux écoles nor-

males communales à Fleurier et à
la Chaux-de-Fon..-. Le projet envi-
sage leur suppression el la concen-

tration de l'enseignement pédagogi-
que , à l'école normale cantonale de
Neuchâtel.

Economie probable : 12,000 fr.

II. Augmentation des
recettes

A. Centimes additionnels
à l'impôt direct

Le projet institue des centimes [
additionnels progressifs à l'impôt di- !
rect, de la manière suivante :

10 centimes par franc d'impôt sur ;
les bordereaux de moins de 50. fi;.

15" centimes par franc d'impôt sur i
les bordereaux de 51 à 100 fr. :!" \20 centimes par franc d'impôt sur
les bordereaux de 101 à 250 fr. •

25 centimes par franc d'impôt sur
les bordereaux supérieurs à 250 fr.

Rendement présumé des centimes
additionnels : un : million.

B. Impositions de diverses
entreprises, institutions,

fondations d'utilité publique
ou de bienfaisance

Ces personnes juridiques jouis sent
actuellement d'exonération tant
pour l'impôt direct que pour les
droits de successions.

Le projet prévoit la suppression
de ces exonérations, sauf dans des
cas spéciaux.

On espère tirer de ces nouvelles
dispositions environ 200,000 fr.
C. Impôt sur les célibataires

Bien que la loi ne le dise pas ex-
pressément, c'est bien un impôt sur
les célibataires qu'elle introduit en
supprimant l'exonération de 400 fr.
sur le total des ressources, dont bé-
néficiait tout contribuable célibataire,
veuf où divorcé.

Rendement : 150,000 fr.
D. Impôt sur les pianos,
appareils récepteurs de

radiodiffusion ou de
télévision, phonographes

et gramophones
Le projet frappe ces appareils —

ceux au moins dont le prix d'achat
dépassait 100 fr. — d'une taxe an-
nuelle de 10 fr.

Rendement présumé : 150,000 fr.
à 200,000 fr.

III. Fonds cantonal
d'assurance

contre le chômage
A. Impôt extraordinaire

de crise
Jusqu'ici, tous les contribuables

bénéficiaient, pour la taxation de
l'impôt de crise, d'une franchise de
10,000 fr. sur la fortune et de 2000
francs sur les ressources imposa-
bles pour l'impôt direct.

Au terme du projet, ces abatte-
ments de base seraient ramenés à
5000 fr. pour la fortune et 1500 fr.
pour les ressources imposables et
seuls en bénéficieraient, à l'avenir,
les contribuables dont la taxation
est inférieure aux chiffres ci-dessus.
Tous ceux, donc, dont la fortune dé-
passe 5000 fr. ou les ressources im-
posables 1500 fr. seront soumis au
paiement de l'impôt de crise sans
déduction. Les taux des premières
catégories ont été remaniés.

Rendement présumé : 144,000 fr.
(part de l'Etat). .

B. Subvention aux caisses
d'assuran ce contre le

chômage
Le gouvernement propose que do-

rénavant la subvention cantonale et
communale.soit calculée d'après une
indemnité journalière fixe, dont le
montant maximum serait fixé par
le G-and Conseil.

Ce maximum n 'étant fixé, l'effet
de cette proposition n 'a pas pu être
estimé. Il ne parait '. du reste pas im-
portant. ¦¦' : ¦?

* * *
Au total, la loi sur les nouvelles

mesures destinées à améliorer les
finances de l'Etat aurait un rende-
ment de 2,888,000 fr.

Il reste encore un découvert de
1,280,000 fr. environ.

Le Conseil d'Etat estime que par
ses propositions le maximum de sa-
crifices fiscaux et d'économies esj
atteint. Pourra-l-on trouver ce qui
manque dans. la suppression d'insti-
tutions telle que

l'Université , • -, - ,
l'Observatoire cantonal - ?
l'Ecole cantonale d'agriculture
la Station d'essais viticoles

qui ne coûtent au total que 377,000
francs ?

Reste encore le budget des cultes.
Le projet de la commission des XIV
a été déposé. Si l'on suivait ses sug-
gestions, le budget des ciflles serait
allégé immédiatement de moitié (150
mille francs) puis ensuite de 10,000
francs par année. ,.

Le Conseil d'Etat remarque que
toutes les suppressions envisagées
ne résoudraient pas le problème. Et
encore, ajoute-t-il , « nous devrions
y regarder à deux fois avant de sa-
crifier des institutions, doni la dis-
parition entraînerait la perle de va-
leurs morales, spirituelles et écono-
miques. »

A ••_-_ * 1 _. _¦>_ „ ._- « •« l'un t «in*nnmt i lAussi le gouvernement revient-il
pour terminer à une idée qu'il avait
déjà développée : la reprise par la
Confédération du déficit de notre
compte de chômage. Cette reprise
pourrait être financée par une ré-
partition différente du produit de la
contribution fédérale de crise.

Mais c'est ici l'inconmip encore,
puisqu'il s'agit d'une question qui
doit être résolue sur le plan fédéral.

M. \V.

LA VILLE "
Pour nos diaconesses

(Sp.) Les amis, si nombreux chez
nous, de nos diaconesses de Saint-
Loup apprendront avec une vive sa-
tisfaction que le comité de cette ins-
titution vient de donner une aide au
directeur en la personne de Mlle Ly-
dia von Auw, qui vient d'être appe-
lée en qualité de pasteur suffragant
de Saint-Loup.

Mlle Lydia von Auw est très con-
nue dans notre canton où elle a fait
des cultes et participé souvent à des
rencontres d'unions chrétiennes de
jeune s filies.

Elle a été pasteur des Eglises li-
bres de Rolle, Cormoret (Jura ber-
nois) et Ollon.

A la Maison des Italiens
Hier soir, au cours d'une belle

cérémonie qui s'est déroulée à la
Maison des Italiens, une trentaine
d'alliances en or ont été envoyées
¦par dés membres de la , colonie au
gouvernement fasciste de la Pénin-
sule.

De ' nouvelles alliances d'acier ont
été remises aux donateurs. On sait
qu'il y avait un mois hier depuis la
date d'application des sanctions à
l'Italie.

VIGNOBLE
SAINT - BLAISE

IAX rougeole
(Corr.) La rougeole règne avec in-

tensité dans noire village ; plusieurs
élèves sont alités, en sorte que la
classe des petits d'abord, puis toutes
les autres jusqu 'à nouvel avis, ont
dû être fermées, ce qui n'est pas pour
dépilaire à notre gent écolière encore
valide et avide de sports hivernaux.

MARIN-EPAGNIER
Conseil général

Il convient de préciser que la pro-
position présentée au Conseil géné-
ral de distribuer, à l'occasion de
Noël, des cadeaux aux chômeurs de
la localité, a été faite par M. Ch.
Thévenaz.

Conseil général de Gorgier
(Corr.) Le ConseU général, réuni Jeudidernier, a pris connaissance du budgetde 1936, élaboré par le ConseU com-munal et quelque peu modifié par lacommission. Ces modifications apportées

aux dépenses diverses de quelques cha-pitres sont acceptées par le ConseUcommunal, qui, cependant, fait des ré-serves à ce sujet.
Le total des recettes est de 109,114 fr.20, contre 109,226 fr. de dépenses, accu-sant ainsi un déficit de 111 fr. 80.
L'examen du budget se fait assez ra-pidement chapitre après chapitre, lesconseillers ayant le projet en mains de-puis: quelques Jours déjà.
4prés avoir entendu le rapport duConseil communal , qui fait allusion aux

clrculalrea du Conseil d'Etat et de la
Bahque cantonale demandant aux com-
munes d'équilibrer leurs budgets pour
éviter l'endettement, puis le rapport de
la commission qui propose l'adoption du
budget, une discussion est ouverte. M.
Martin estime que le terrain des Clos-Dessous est d'un trop faible rapport et
demande s'U ne serait pas Indiqué de
le reconstituer en vigne. M Alber répond
que la question de ce terrain préoccupe
le ConseU communal denuls longtemps.
Çà dernier est chargé d'étudier la ques-
tion et de faire des propositions.

La suppression de l'allocation commu-
nale pour les taureaux, envisagée par le
Conseil communal, soulève des observa-
tions de la part des intéressés qui vou-
draient la maintenir. Le Conseil commu-
nal déclare que s'il a prévu la suppres-
sion de ce poste, c'est que les deux tiers
seulement des nropriétairea de vaches
en bénéficient. D'autre part, en présen-
ce de l'attitude de certains propriétaires
qui contestent ou ne paient pas la part
qui leur est réclamée, 11 ne veut plus
s'en occuper. SI la subvention est main-
tenue par décision de l'assemblée, la
commune versera le montant , mais ne
rénondra pas de la nension de<i taureaux,
Quitte aux nronriétaires de s'orgnniser.
C'est sur cette nouvelle bise ciue la .sub-
vention est votée nar dix voix ;' il y a
cinq abstentions. Ce1", a nour consénuen-
ce d'augmenter le déficit prévu oui. de
m fait, se monte à la somme de 301 fr.
80 c.

Le budget est ensuite adopté.
Divers

M. Martin demande qii'un résumé des
séances du Conseil général soit donné
au Journal de la région pour rensei-
gner la population.

M Bourquin'demanda à être renseigné
sur la question d'installation de lignes
électriques pour le service de chauffage;
U a connaissance que certa ins propriétai-
res ont dû payer leurs lignes tandi* que
d'autres ont bénéficié de la gratuité. M.
Alber répond qu'effectivement ces faits
se sont produits par intermittence. Le' Conseil communal étudie cette Question

\ qui doit être mise au point pour que
' chacun soit traité de la même façon.
i T Là question de suppression du passage1 K niveau dé la Bro-̂ e .envisagée par les
C. F. F. et a remplacer par une autre
voie est évoquée. Cette question est
encore à l'étude et pir conséquent. Ù

i est Impossible de préciser des chiffres
I concernant la part à sunnorter par la
commune et par les propriétaires pour
la construction d'un nouveau chemin de
dévestlture.

VAL-DE -TRAVERS
LES BAYARDS

Une soirée
de l'Union chrétienne

(Corr.) Mardi soir, au temple, nos vail-
lants directeurs de l'Dnion chrétienne
ont offert à notre population une soi-
rée qui s'est révélée magnifique, tout
simplement 1 Le temple était fort bien
rempli , malgré le mauvais temps on était
venu des environs et même des Verriè-
res.

Après la projection de clichés Impres-
sionnants sur « La vie du Christ », les
chœurs réunis ont exécuté deux chants
et les enfants un. Ajoutons que pour
rehausser encore cette solennité, deux
artistes musiciens des Verrières, dont la
réputation n'est plus à faire, ont bien
voulu apporter leur aimable concours à
la fête. Leur modestie veut que leurs
noms ne soient pas publiés. Respectons
ce désir. Mais la reconnaissance de no-
tre public va a eux tout comme aux
organisateurs de cette bienfaisante cé-
rémonie. Nous savons que la préparation
a été longue et laborieuse, mais leur
but a été pleinement atteint. Merci et à
une autre année.

Une agape fraternelle a terminé cette
belle soirée.

I RÉGION DES LACS I

I,e crime de Montet
L'enquête suit son cours

(Corr.) Le juge informateur, M. M.
Reichlen, assisté de son greffier, M.
Edouard Huguet et de l'agent de la
sûreté Berset, de Fribourg, ont con-
tinué sans relâche leur enquête sur
le drame de MonteL

Ils se sont rendus mercredi â 13
heures sur les lieux du crime et y
ont interrogé quatre heures durant
les proches parents de l'inculpé. Puis
ce fut ensuite le tour des princi-
paux acteurs involontaires de ce
drame odieux et unique dans les
annales j udiciaires fribourgeoises.

Dans le public, bien des bruits
circulent, mais il ne faut pas trop
y prêter foL

LA NEUVEVII.I.E
Pour Champfahy

(Corr.) La section des « Femmes absti-
nentes » organise chaque année une
vente en faveur d'une œuvre de bienfai-
sance. Cette année, c'était en faveur de
notre orpheUnat de Champfahy.

EUe a eu un beau succès. A coté des
innombrables objets et vêtements usagés
remis à l'état de neuf par les mains
diligentes des femmes abstinentes, U y
avait une quantité de vêtements et piè-
ces de lingerie entièrement neufs of-
ferts par de généreux amis de l'œuvre. Le
tout était offert à des prix extraordinai-
rement bon marché.

Le buffet, très richement achalandé, a
eu un succès complet. Le soir de la ven-
te fut embelli par des chants de notre
sympathique artiste Mme Colette Wyss
et des vues cinématographiques présen-
tées par le docteur Bersot .

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
j f  Georges Babm

M. Georges Rahm, âgé de 68
ans, directeur commercial de la mai-
son Ulysse Nardin S. A., vient de
s'éteindre à Genève, après plusieurs
mois de maladie.

M. Rahm était au service de la
maison Nardin depuis 1906 ; depuis
lors, il ne cessa de voyager à tra-
vers le globe, faisant connaître la
montre locloise de nualité dans tous
les continents. C'était une intelligen-
ce vive et active, homme généreux
et cordial.

| VAL.PE- RUZ j
COFFRANE

Recensement
de la population

(Corr.) Le recensement de la po-
pulation, effectué ces jours derniers,
donne les résultats suivants :

Population totale : 387 habitants ;
393 en 1934, diminution 6. On a dé-
nombré 145 mariés, 33 veufs ou di-
vorcés et 207 célibataires. La sta-
tistique des professions accuse 17
horlogers, 39 agriculteurs et 58 per-
sonnes de profession? diverses.

Il y a 60 propriétaires d'immeu-
bles, 24 ouvriers assurés contre le
chômage ; 40 citoyens font du ser-
vice actif et 23 sont taxés; 368 person-
nes professent la religion protestan-
te ; 19 sont catholiques. Enfin 257
sont d'origine neuchâteloise et 130
Suisses d'autres cantons.

Vive alerte !.„
(Corr.) Lundi soir, un commen-

cement d'incendie, don t la cause est
attribuée à la défectuosité d'un four-
neau, s'est déclaré dans l'apparte-
ment du tenancier de l'hôtel au Lion
d'or. Grâce à la prompte interven-
tion des locataires de l'immeuble, un
gros sinistre a été évité. On arriva
rapidement à éteindre le foyer nui se
trouvait déjà dans l'entre-poutre du
plancher.

CHEZARD . SAINT-MARTIN
Une imprudence

(Corr.) Mercredi après-midi,x un
jeune Suisse allemand, Richard Sto-
cker, de Brutissellen (Zurich), en
pension chez M. Vôgl i, à Saint-
Martin , s'était installé sur le Jrian-
gle qui était alors remorqué par le
fourgon du régional du Val-de-Ruz.

En voulant redescendre, le jeune
homme a été happé par le triangle,
puis il a passé sous la lourde ma-
chine, ce qui lui a provoqué une
fracture de la jambe gauche et a né-
cessité l'intervention du médecin.

Une séance
cinématographique

(Corr.) Sous les auspices de la
commission scolaire, lundi soir, à la
halle de gymnastique, le nouveau
film de J. Brocher, « Le criminel in-
connu » a été présenté au Public de
notre localité, ainsi ,qu'un filrii sur
<r Robinson Crusoé », donné aux en-
fants des écoles pendant l'après-
midi . Un nombreux public avait ré-
pondu à l'invitation de. la commis-
sion scolaire.

(Audience du 18 décembre)

Attention aux poteaux...
En novembre dernier, y avait-11 du

brouillard ? Personne n'est là pour le
dire. Un automobiliste de Savagnier
voyageait à une allure si rapide qu'il ne
fut plus maître de sa machine et fau-
cha un poteau électrique à quelque dis-
tance de la scierie Debrot.

Cet exploit de haute voltige vaudra &
l'Inculpé, absent, une amende de 10 fr.

... et aux patentes
Dn nouveau colporteur s'est fait attra-

per pour avoir offert certaines marchan-
dises sans avoir la patente de première
classe.

Ce trop rusé commerçant n*a pas dai-
gné donner de ses nouvelles ou se pré-
senter à l'audience. Aussi la note est-elle
plus salée ; c'est-à-dire que l'amende In-
fligée sera de 50 fr., plus 11 fr. 20 de
frais.

Le danger du verglas
Un automobiliste de Neuchâtel causa

à Valangin une collision dont 11 est res-
ponsable, ayant emprunté la gauche de
la chaussée.

Par écrit , le prévenu explique que co-
tait la faute du verglas, n est néan-
moins condamné à 25 fr. d'amende et
11 fr. 20 de frais.

Tribunal du Val-de-Ruz

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
La Rotonde

TOUS LES SOIRS

Lucia GRAMANT 1ERI
avec ses huit gïrls

Le plus grand succès d'aujourd'hui

Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants, ainsi que toutes les
familles alliées,- ont la douleur de
faire part du décès de

Madame

Louis COURT-CHUAT
leur chère mère, belle-mère, grand*
mère, arrière - grand'mère, sœur,
belle-sœur, tante et parente, enlevée
à leur affection dans sa 82me année,
après une longue maladie.

Hauterive, le 17 décembre 1935.
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu ven«
dredi 20 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Hauterive,
maison L'Ecuyer.

U ne sera pas envoyé de lettres
de faire-part

f
Madame Oberli - Kneububler, â

Prilly ;
Monsieur et Madame Oberli-Crosa;
Madame et Monsieur Girardet-

Obërli ;
Mademoiselle Marcelle Oberli ;
Monsieur Raymond Oberli , à Lau-

sanne ;
Mesdemoiselles Louise et Joséphi-

ne Kneubuhler, à Willisau ;
Les enfants et petits-enfants de feu;

Georges Faessli-Lustenberger, à Neu-
châtel, Peseux , Reinach , Schônen-
werd, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Monsieur Antoine OBERLI
ancien fleuriste *

leur cher époux, père, grand-père,
oncle et cousin, qui s'est endormi
paisiblement le 17 décembre 1935,
dans sa 85me année , muni des saints
sacrements de l'Eglise.

Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu le jeu-
di 19 courant , à 15 heures.

Culte pour la famille à 14 h. 30.
Domicile mortuaire : Avenue des

Acacias, Prilly.

Chaumont
Nouvelle couche de neige, temps clair.

Piste de luge Jusqu'aux Cadolles.
On loue skis, luges et bobs aa

Tél. 78.115. GRAND HOTEL.

La gendarmerie française a remis
mardi aux gendarmes de Moillesu-
laz le nommé F. Crétillat, né en 1917,
à Neuchâtel. Crétillat était sous
mandat fédéral et on le recherchait
depuis le 30 août, date à laquelle il
s'était évadé de l'hôpital cantonal
de Lausanne.

L'extradé est l'auteur d'un cam-
briolage au préjudice de M. Jean-
neret, de l'Engollieux-sur-Montmol-
lin ; il avait fait main basse sur
une somme de 500 francs, divers
objets de valeur, un carnet de caisse
dfépargne, un livret miUtaire et un
livret de tir.

Il fut conduit à la sûreté et sera
transféré sous escorte au juge d'ins-
truction des Montagnes, à la Chaux-
de-Fonds. 

L'extradition du voleur
de Montmollin

Observatoire de Neuchâtel
18 décembre

Température : Moyenne 0.3 ; Min. —2.1 f
Max. 2.5.

Baromètre : Moyenne 717.0.
Eau tombée : 0.3 mm.
Vent dominant : Direction, ouest : force,

variable.
Etat du ciel : variable. Fort vent d'ouest

pendant la nuit. Flocons de neige¦ pendant la Journée. Le ciel s'éclalrclt
a 20 heures.

î Dec 13 14 15 16 17 18

DUT I I
735 s-

730 =-

725 =-

720 j~-

716 =-

710 j |_

705 jjj - .

700 "=_ '

Niveau du lac, 17 décembre, '7 h. : 430.05
Niveau du lac, 18 décembre, 7 h. : 430.07

Teinii!" nrn lMhlr poui aujourd'hui
Bise ; clel variable.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 18 décembre, à 7 h. 30

— ! ^S S Observations „..„|| ™**»p* JJ TEMPS ET VENT 
^—^—, ___\

280 Bâle 4- 2 Couvert Vt d'O.
543 Berne + 3 > »
587 Coire + 4 » Vt d'E.

1543 Davos — 4 Neige Vt d'O.
682 fribourg .. -f 1 Nuageux Calme
394 (îenève ... -f 4 Qq nuag »
475 Ularlp -f 1 Neige Bise

1109 Goschenen — 4 » >
666 Interlaken + 3  > Vt d 'O.
995 Ch -de- Fds — 2 > >
450 Lausanne . + 2 Nuageux Calme
aotr Locnrno ... 0 Tr. b tps >
27B LUKIUIO ...+ 2 Qq nuag. >
439 Lurerne ... -}- 3 Neige »
398 Montreux . + 4 Couvert »
482 Nenchàtel . 4 2 » Fœhn
506 Rngaz .... -j- 4 » Vt d'O.
673 St-f ïnl l  ... 0 Neige Calme

1856 St-Montz . — 5 • >
407 fchaffh" . + 2 Couvert Vt d'O.
637 Sleire 0 Nuageux >
662 Ihoune ...+ 3 > Calme
889 Vevey -j- 6 Couvert >

1609 Zermatt .. — 9 Nuageux »
410 Zurich .... + 3 Pluie prb. »

, Société suisse
/j_fâjjM£*î?\ desCommeiçants
[|tA|a|SM\ NEUCHATtL

arbre de Noël
S'Inscrire Jusqu'à demain soir à la

Chapellerie du Faucon. Les membres
empêchés de prendre part au souper
sont cordialement Invités à la soirée
qui suivra. Le Comité.

Madame et Monsieur
René BRAILLABD-WICK ont la Joie
n'annoncer à leurs amis et connais-
sances la naissance de leur petit

Gérard-Aimé
Neuch&tel et Gorgier ,

16 décembre 1935.


